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Volume IX. Montréal, (Bas-Canada) Mai, 1865. No. 5.

1A:~Ii.-I nAr1 dn I1icia ie it, i .no(3: l .-- opez, Celui qu'on nomne encore dans le pays le grand général
itre France, (suite)-AvIcrvic'r.L:z, se mirent à la tête d'un inouvenent organisateur et

rni r laiet lícipait Molaire de s.cel dYamk A proar..esif et ils luttrent aU péril de eur vie, contre le partidirecomuurs e elti n-ualynd dole.amu line l ub...iiga erýorux etbdireteur,~ic in, d'êaucarnn concernanl diitruI n .e insubvun rétrograde astucieux et barbare, dont le représentant le plus

<d ulen, na n c c e.n Iurer X nie.- tristenient célèbre a été le dictateur Rosas.
eitr, d', i^"nîçute , ait VoilA quarante ans que dure ce dlue: grâee aux marches ett~,îpin prlgvr e. ii, au . l'&cî,i' 'I gIleiIn' ",le de bl. Atiite- i I<ie s , ., . .

in n lue Du n 1tri endu b lan ; ri Ccmue Drh c aux contrearches de hordes indisciplinées (lui se ubarcèlent sanis
et 1. eha-il tnde les4 oir te I relâche, une terre dont la charrue pourrait féconder merveilleuse-

brany, New-Ynrk. To'ron,,to. Qu~e, 5rt ete l<evu e - ient les sillons se trouve frappée presque partout de stérilité
ullu t. 'i .i jv Ilui , det de mort. Au foyer domestique, dans les salons, dans les

champs au pied des autels, on retrouve le choc inîî placable des
~ deux éléments en, lutte. Dans les villes où a pénétré le coimerce

étranger, la barbarie primitive bat décidément en retraite devant
I Tla T a civilisation industrielle, que des ingénieurs infatigables lancent

-- - avec leurs engins à la conqIuête pacifique de l'élément indigène.
Celui.ci se montre bien encore çà et là dans ces marais dormants

estanci e bannui-R osa qui s'étailent en pleine rue à la porte des somptueux palais, et où

SCÈNES PT SOUVENIRS DU DÉSER<T dlltOYNTN. chevaux et mulets eioncent jusqu'au poitrail; il se montre dans
ces cadavres d'aninaux oubliés sur la voie publique, et que

Les provinces unies du io de la Plata offrent aujourd'hui le dévorent des vautours rapaces, dans ces débats électoraux où l'on
spectacle émouvant d'une société civilisée encore aux prises avec assaisonne volontiers ses arguments de coups de couteau ; il se
une société barbare dont la résistance acharnée se prolonge dans montre enfin dans mille détails de la vie domestique, où un luxe
les vastes solitules bordées par les Cordilières, où on l'a refoulée. parfois excessif se marie ? des coutumes de la plus étrange sauva-
En prenant possession, il y a trois cents ans environ, de ce beau gerie. Partout néanmoins apparaissent des signes visibles d'un
pays, les Espagnols ne purent lui donner ce qu'ils n'avaient pas état nouveau.
eux-inmes, une organisation saine et vigoureuse, des lois posi. Il est manifeste que, dans les grands centres de commerce et
tives, des institutions susceptibles de ddveloppcinent et de progrès. d'industrie, le progrès n'a pas d'autre antagoniste que la noncha
L'antique appareil de législation castillane transplantée dans le lante indifférence des races créoles, tandis que dans les provinces
Nouveau-Monde ne servit qu'A immobiliser des usages absurdes du centre, A mesure que l'on se rapprocbe des déserts du Chaco,
et qu'à favoriser des routines qui facilitaient la tyrannie des vice- la civilisation se heurte contre l'élément indien, personnifié d'une
rois. Leur administration, se trainant d'un pas boiteux dans manière sombre et insaisissable, tantôt dans l'homme de la tribu,
l'ancienne ornière tracée par la mère-patrie, n'y prépara aucun dans le fils du désert, tantôt dans le centaure nioderne, armé de
élément, de prospérité et de vie pour les générations futures. sa lance et de sa fronde, dans le gaucho, qui, vivant au milieu
L'Espagne se contenta de faire élever des palais pour ses gouver- des vastes pampas, loin de tout rayonnement intelligent a le culte
neurs, d'entretenir une armée fui tint les Indiens CI respect et de 'immobilité. Ce n'est pas qu'il ait abdiqué toutes les austères
d'introduire l'esclavage des noirs: c'était imîlpatroniser le pouvoir vertus castillînies: il est esclave de sa parole, hospitalier, gée-
arbitraire, la guerre permnanente, la désorganisation du travail. reux ; nmais le sang qui coule duns ses veines, c'est le sang de ses
'T'anldis que, sous l'intluence ausitère et pratiqua lu génîie angloe aïeux, les fiers Andalous, qui ont repoussé et tué le négoce
saxon, l'Amêrique du Nord se recueillait d'avance pour la lutte avec les Juifs 'iîidustrie et l'agriculture avec les Maures.
glorieuse qui devait assurer son indépendance, les vice-royautés Entre ces races libres et les propriétaires des 'inmenses trou-
espagnoles du continent inéridional, accablées sous des pouvoirs peaux installés dans les pampas existe une bizarro solidarité
oppressifs et ianquant dle tout caractère individuel, n'eurent que d'instincd'habitudes el de passions tour à tour féroces et géné-
la force le pousser le cri de liberté, sans être en état de con- reises. Ils s'entendent d'ailleurs admirablement pour repousser
quérir les avantages de la vie libre. Cependant quelques lomaunes la civilisation, qu'ils considèrent comme une atteinte A leur
de coeur et d'énergie, parmi lesquels se place donî Estanislao liberté. L'abolition de l'esclavage, en enlevant au gauich les
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bras qui travaillaient la terre, l'a forcé à se faire lui.înlime culti- Cordilires. Je vous répnrîds que vous y goûterez sans ennui la
vateur, sfibrtItor ; mais dans l'exercice de ses fonctions agricoles vraie hrbarie, avec ses plu es saveurs de virginlitlé"
il se contente de labourer on plutôt d'cilleurer à peine le so1 avec Quelques jours après, sir Il enri, ipatient de 'miter é\<prouve
une branche d'arbre forîniaxt un coude aigu et terminé par uie s'embiarquaîit. et en trente-trois jours de navigation il artvait
pointe de fer. Un figot d'épines trairé par une lanière de cuir devant l'enbùuchure d'n fctleve inunense de près de cent lieues
lui sert de herse. Chez lui, toutes eloes sott à 1'tven:t .1l de largo et, le frlnchiss:ut là où d1' <tue rive à l'aut re il a eneore
mettra volontiers mille piastres au ipauraçon de soi eleval, il le qualrte lieucs, il entrait dan iL vaste rade de I enoAyv
pensera pas à se procurer une bonne charrue, une fauebeuse, ou Lcs personnes auxquelles sir Ilenri avait étéý adrevs hii eu seil
l'un de ces engins utiles venus de l'ancien monde, qui n lui lèrent, pour mieux: satisfaire ses goûts d'aventures, de ne pas
inspirent que dédaiu et anétiance. a Dns con intérieur, sat fenmnme renmonter le fleuve sur les grands s ounr du Parnguay, tmais de
et ses filles porteit de trainantes robes de soie et des colliers de choisir p lntôt les goeletties gé"r.oises (ui touî t la navigio du
perles fines, les diamrans, les émeraudes brillent à leurs mains et fleuve. il muonta dorre -à biri d un petit, kltittent a voiles, la
à leurs oreilles, parfois nêtue le luxe va jusqu'à reniplaeer par le !ouc-hdiaîrrag eî itaine don Caintanlo l'eretti. Il v trouva
disgracieux chapeau parisien mélégante uantille andalouse; mîîis un équipage c Ittpo.é de ves braves marins it:liens ui qui i t tell t

cette invasion des uodes européennes constitue eu général la plus leur helle patrie pour venir gagner, par dix ou quinze années de
réelle conquête do l'esprit civilisateur, le gaucho tie voit nre rude labeur sur le continent américain, le dtoit de se reposer dams
plus loin. Dans la vie isolée des estancias, ou flernes de bétil, oleurs vieux jours : excellentes gens, gais cotinre des enfl'ants,
lélénment indien, représenté par les prisonniers de guerre produit ýobres, probes, courageux, et quont s'attache ftilemnCot parr une
peu de bons résultats. Trop de discordes, de haines, do répré- p:arole boenveillante ou par une niarque de sympatie.
sailles, ont creusé entre ces deux races, qlui se dispitenit le mnme La .l'eddoera jolie go&tte peinte à ftwif, propre et
sol, in abiit qie rien nme sturait combler. Pour l'habitant coquettese lançait gracieusemnent sur ses aneres. Elle était en
primitif, %'Espagnol est toujours l'usurpateur, l'homme violent grande rade quand sir Ilenri y aborda, vers trois heures de
qui l'a rejeté dans les vastes déserts de l'extrême nord, lui déro- l'après-midi. Don aëtano le reçut sur le pont, et installa son
bant des centaines de lieues de ces inimuenses llu1ns dont il se iince bagage dans l'unique eabine du navire. Onurrarngea îr
croVait le roi absolu. Ni les bienfaits, ni les bons pîrocédé, ni' du grand mit une petite cui-ine où frisso;îwlait, dans ue casserole
les fortes habitudes de la vie commune ne peuvent effacer du de euivre fort propre, la cron éaga nilange de b(z'uf et de
coeur de l'Indien l'amer souvenir de cette dépossession. A toutes mouton cuit au riz, aux tomates et aux épices. Des iuartiers de
ces complications de races, de position, de luttes entre l'ancien et viande séchée à l'air étaient sifpetndus à la proue. Du côté de
le nouvel état de choses, s'ajoutent les discussions politiques, et la poupe, dans ue sorte d'armoire, don Gautano fit voir à sir
les Indiens, flattés tour :1 tour par les partis qui les recherchaient Ilenri des dantes-jeannes (le vin carlon, des ora:nges, les pites
comme auxiliaires, ont gardé la conscienc et le ressentinent de t énes, des raisins sees et des noix de Menldoza de beaux
d'avoir été dupes cri plus d'une rencontre. légumes et les pomtes de otevido des ivrons rores

A travers cette cohue et cette confusion, le colon européen noe conme dlu corail, des tomalittes, des olives, et ces rilhe petites
fait pas trop mal soli Chemitn. Les ruchos le regardent avec une herbes odoriféralites qpii aroutiseiit la ruisine des gens: <ti midi.
sorte d'indifférence et lui témnoignent même q1uelque bienveillance, Le temps était parfraiteinent calme. Le Rio de la Plata, immtrîense
pourvu qu'il ne cherche pas à les convertir aux idées nouvelles. comme la rmer, confondait ses ligîtes avec celles (le l'horizon. Don
Au fond, les Indiens le craignent et le ménagent dans leurs (ait:mou) attendait le vent,qrpi dans ces parages s'élève d'ordina ire
courses pillardes, car il est pour eux l'homie buenu tirador, c'est, vers le soir, pour appareiller et tâcher d arriver à l'utie de. qu:atre
à-dire habile à manier les armes à feu, et conue tel il leur inspire embouctures di Larina. Vers cit(i heures, la brise se leva en
un certain respect. Enfin, au.dessus de ce cbaos, plane conme cflet, mais avec une telle violence que le Capitaine jugea prudent
un vautour le ehevalier d'iniduîstrie uoderne personnage multiple de ne point partir. Le fleuve, labouré par un vent de sudouest
et changeant, possédant l'art dose rendre ini speisable A certaines se gonflait en vagues l1norimtes qui déflrlaiert avec furie contre
gens, leur créant des besoins que lui seul peut satisfaire, leur dles ilots dont les contours se distinguaient encore à l'horizon.
suggérant des idées dont lui seul comprend les conséquences. La golette chassit stîr ses ancres et seitblait au milieu <le la
Quant au mérite discret et iodeste, il ne réussit guère dans ces tourmente contne unie feuriple d'arbre devenue ho jonet de 'otra.
régions lointaines où l'outreeuidance fleurit et prospère, grâce au ganr; niais avee ses mts calés, ses voiles carguîées, son e.aitiine,
désordre d'une société désorganisée. L'étude de mneurs qu'on va l'neil att guet et ses hoo mes d'éqiige prêts à la mtanuvre, la
lire n'est pas une fiction ; aussi nte finit-elle pas comeîun tronati, Jocen.îddo tr était loitn de faire une, innntivase figure. Cepen
quoiqu'elle en ait parfois les allures. Les personnages sont pris dant l'orage nie s'ap:isait pas. Quoique le soleil ie flt pas couché,
ici sur le vif; ce sont des souvenirs, des faits réels, que l'on a de vastes ténèbres enveloppaient le lItio <de la Plata ; un seul point
groupés dans un épisode caractéristique de la vie hîispanîo. du ciel deienuré clair répandait une lueur blalirde qui perinettait
américaine, de voir les objets comme à travers in voile «risftre. Les parois

du ciel ressemblaient à uie Iuîn raille de forte qu'une fournaise
e achée eût crevassée de place cri place pour en faire jaillir des
ruisseaux (le flartmties. le bruit lii vent, le roulement incessait

Il y a quelkues années, vivait à Londres un Anglais noinm du tonnerrè, le clapoteient sourd les vaguem, l'ornmaient <no de
sir Henri Williatms. Dévord de bonne lcure d'un ennui profond et ces harionies sauvages et grandioses conne la nature seule cn
tournenté par un éternel besoin de mouvement, il avait parcouru sait coritposer. Dec teimps à autre, l'on distinguait entre les
l'Europe dans tois les sensporté ses pas vers le Levanit, visité vagues et, le ciel quelques points blancs balniicé, soulevés, tour
Tunis, l'Eg-ypte, la Paestie sans réussir à secouer le splecnl qui à tour cachés et visibles : c'ét:îientt îles petites einbarcations qui,le iniait ; sa tristesse s'était nime accrue de ,es déceptions, surprises par l'orage, tent'ient comne de panirres petits oiseaurix
Un jour qu'il confiait son chagrin à un de ses amis, licutenarnt <ldel regnerle port ou (lu se réfigier d:ats qutelqure
frégate de la marine royale, celui-ci lui dit: " e connais u pays ainse entre les Îles. le capitaine Peretti les montra dut doigt à
qui peut-être vous procurerait des distractions assez fortes et sir letnri.-P>utr t teips commi celurei, dit-il, et avec tun
assez nouvelles pour chasser votre miélantcolic oli y troive la vie vent du s i-ouest, le 'isirige le la côte est dangeifrelux ; miicux
priitive avec toutes ses privations et tous ses dangers, ais vait restertm large. Nours t rois boinnes tneres, et quoi-
autsi avec toute sagrandeur mélacohique et sa najesté Saivage. ipe ois citassions ti je e crois ps queni couins le
Partez pour le Brésil, longez la' côte le l'Amérique jusqu'à l'et oindeduge.
bouelcure dut Rio de la lat reiiontez ce fleuve irnirrelse pendnt , 'l'Olit à coup le vent p our qiök<jrrs secotidet . Les
une centaine de lieues, et enfoncez-vous dans les pampas qui vagues Louillonwiiintt sanis s'élever, 'réuiissatt sous uIe pression
s'étendent à perte de vue, des bords du Parana jusqu'au pied des invisible; un éelair aussi largo que le fleuve enîveloppa toute la
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scene d'une lumière blenlire, des Craquements épouvantables se s'initier ù la vie sauvage du rompo ou désert argentin, lui donnat
firent entendre, et la foudre, pareille à des cascades de feu préci- lne lettre de recomnimandation pour don 1stevan Gonzalt do
pitées de la voûte du ciel, tomtba sur Cinq ou six points à la fois. Samta-losa, dont il avait entendu vanter ehospitalité, et qui pas-
Presque au alènie instant in vent très fort bhalaya les nuages et sait pour un des plus riches cstancieros du piys.
les emporta att loin avec une sorte de furie l'azur iu firmainnt iCK
reirut pur et brill:mt, et:, sas .ju'il y eût d'are en-ciel, l'horizoni Ï'tu ts Deux-Mondes.
les iles, lat giiipkt te. a ppiruren taitte basigné dri le conleuirs
dii pri -ine. Cphé:oime :mgeîîent l ue, phénonin qui nAest At eon Utier.)
point rare dans ces p:irages, émerveilla sir llenri.

Une heure après, Lt la rri&ldvinera levait l'aiere, et toutes
voiles debor gliisait racieuseit sur les flots a misé A la
nuit, le vent totndli, et l'on s'arrêta près d'usl île, à l'embouchure s c 1 EA N C i,
du Parana de l>a Plar. La lutte se levt sereine, traisforimsait-
l'iinietise fictive en ii miroir argenté, où les splendeurs du fira-
rlient se reflétaient avec un doux éclat.ý Les; hommes de l'qipage, E(A I310 I ES DE LJilit.
cr veloppés dans leurs iminteaux, dorm:iet sur le pont di navire. I .mz

Sir llenri descentlit dans le canut, accompagné dut capitaine don
Gaët:ittino. 11 se mnirent à ctoyer les brds charmians d'une Si 1'importance d'in cor ps est propoimtionnelle, pour ainsi dire, il la
petite rivière <litui travers:tit lîle. eilence tait sol'nt : on place niu ttti lui est faite Sur la Tene, Irui ien couve toute la surface,
n'entendait au loin qie le bri it cadencé( des avirons qpi eiitro- inn ce par cela tmêmtue t:oine<u mli.ritanît t pIi: liau t déré natre

raient :nappe d'eaineuse et hn . Sr ei s- étude. : is, en efet. de mettre en regard ses propruts primîcipa.
'rýticiit lit ivippc d'eau Iiett et li .mpnde.eSiar efonctiorîsa utiin d' en mieux ýaîsir les rapporls Iar-onné pour les fleurs, ei vit de magnipiques, et, faisant approcber 1 '- *
le canot de la tere, il suîpprt-tait à recueillir ie simle mIomsson. L'air est un gaz perianent, est-dr un corps qui ne pcut.étre
.-Avz-vou utre rolIr li demanda (aëtr.o. soliditié. ni mnie liité lié par aucune force. Cette proiniëté physi e

-Oui, uais pourquoi cette uc.stion ? Craignez-vous les pirates doiine en lui toutes les autes ; car, taudis que les foutions de l'eau
de rivière ? <lit ci souriant sir Ifenri. exigent qu'elle soit tour à tour solide, liquide, gazeuse, Pair ne peit,

- Non pas, iais les juiguars. La nuit, et surtout ipar des ait contraie, être utile qi'e se muîutenant toujours à l'état de gaz.
tetms ci:iirs cin celui.e i s uettnt dans les fourrés ls Et dijà itus y trouvons nous-mneme su double avantage, puisque l'air,
rids porus <lit'aratia qti la gtter ar ler d ai, et nous enveloppe de toutes parts, llusse a nos mouvements un llbre
rndes dorades du iria que la lumière attire à fleur- d'cauretessor et livre uiti passage facile aux rvons du soleil.

qfui iennent dépo-er leurs tentfs dans les herbes flottantes di bord. 1as in q1w rair soit toujours ,;tnx, il varie cependaut de den-
oin G ,îiti to avait a peine fini ic irler qu un granl corps sté, selont la tempte Dise. I mnue s.,e d.litint beaucoup par

noir, passatu t coiîini e tunse oîiîbre épaisse lar-dessus la têtt des la i unoindre chal"ur, il su ctiracle becoup par le muoind re f.o.l
proiierietrs, doînna untte seoise terrible ait eunot, et fetid i t 'ode I ite i s oi oids varie :is cesse. (Ir, cette siimp:e cir,
a ietes is d':Tt irez sécria G ao conistatce sulit pour dsermmer sa translation régulière autour du

Sir Ierri visa avec adresse et sngfroid. Iî rugistietî globe, ploéimienéue considérable et lces re, qui s'explique facile.

ratque et strident tout à la fois se fit enteidre. 'aînal, blessé i ntertropicales, Vîir, aréfié par la chaeur s
au poumon, teignait l'eau tit autour de hli, et tournoyait dans lève plus légur et cède l'horizon à la couche plus dense venue desré
les contivuiis de aI ie. Oit voyait sturnager tansttt sa large )gios pode où, se déversntt lui-ni ne pour la reinplacer, il se con.
poitrine blanche, tantôt soit iagnifique pelage jaune marqié de J detnse à sort tour par le froid et revient dès lors vei s l'équateur c'est.
tacites noires. e cux, qui avaienit lui coiinie.detx ciarbons A-dire à sou poit de dép:i. Il y a doie dans Phéniîisplre nord,
ardens s'tcignaient peu à peu.-Vi te, vite! tüclionid (le le nlali conne dans 1 ló:nisphère sud, deux courans u snuérieurquiva de

nir sur l'cat avait tu'il ne s'enfonce dit G tio, et, renanit "ut i e ;j l'autre inférieur, qui %a du ple ls e'éiu:eur
!u lassril l'e a t av ec laes e, (tiîily!it atjagett, pr enx i: An Ili circuilation tic Pir s effecttue paralllement ail celle de l'eau (1),uin sso. il le ln avec l'adresse d'unti chtaiua -et par ue cause identqtue at itifice d'uise aidmirable sinplicité, puis.
rint, puis, faisant approcher la barque du bord, il arra, et, il tic consiste qu'et unt faible et alternatif changement de tempé.
sauit anttt à terre, ainetna le lúso.-Deux homîines sne suffiraient pas, ratuire.
dit-il, pour soulever cet énorilne aninmal notre calot ai urait Et maintenant, il quoi répond ce grand phénomène si facilement
chaviré sous tos efforts; ntouis allons traîiner le jaguar à terre, et réalisI ' ce phénomène satisfait d'abord i deux conditis de pie.
denain, avant le lever dii soleil, j'enverrai elusies.uns d i uier ordre : il maintient Patiaosplière dans sa coniposition normuile et
inatelots pour enlever la fourrure. il eni assui e la salubrité. Arretoiit.nous titi instanut à chacun de ces

rails.
Cet incident, qui avait troublé pour quelques instatns le silence Unir est ininalange de deux gaupii n'ont pas la même densité.

et la solenntité de cette belle nuit, etichanta l'aventureux ,ir 1iettri, Ces deux éléments, s'ils étaient auti repos, se sépareraient donc plus ou
et lui parut inaugurer leireuscinetit sou voyage Cin pays prinitif. moins, ei obéissant à leur poids spécilique i mais le mouvement cont.
La tnavigation se fit de la uanière lt htplus aIgréable. Lorsque le iinnel qui agite leur mélange sn sauvegarde Phomogénîété, parco
vent était bon, on cin profitait pour voguer ; puis, al détour dle qrp il neuttrîîlise lin ditrérence rnltiiiiiie les pe'santeis.
quelquîe ic charu ante, on jetait l'ancre, nci attendant le îiîoinent ' Le secoitd fait ne doit pas moias nous' suirp .endre. L'atmitospliòr
favorable ptur iettre à la voile. Le Vo'tgci ter tie pouvait s. lasser est le réceptacle commun de tous les corps volatils qti se digagent et

t Pt en i du sol et de t'eau : comtient pourra.t.elle conserver sa lsuté ? Quel'd badmirer ce fictive dinense guto e déroulait con e deqnier ip complexe que iens paraisse le pirob:tie, gardons-inous bien de Ci.
sans bords et Se confondait avec l'horizon les des près desquelles c oier ces corps nombreiux qui ne p rennent l'air piour véhicule qu'a.
on stationnait olfraient à sir Hleni l'agrémtt de la promnenade, fi d'aller plus vite aux divels poiit osi, îîar leur concours, des combi.
de li pêche, dl la cîtbasse. Il avait le goût îles collections, et bien- naisons utiles doivent s'accomulir. En les suivant danis leurs évo:u
tôt le pont le la golette fut tri'ié en, une espèce le inusée. tions, lious les verions, eti el , issimilés bientôt par les plntes,
On t y voyait qu'înimatx empaillés, oiseaux et oisillons stispeuls nous revenir sous forime îLe faîrinîe, île fécule, i'huile, de sntere, de
aý des fieÌl, papillons et scair4ibées embrochés et fixés a iînmt par t0o r c ist, tu vim, qui peut ail.

Mp ter l'atmosphère et lat redre unprope t la respiration. Mais, pourîle fortes épinles. Don itno avtt ordre dembt:ler s ientt obvier à ce péril imient, voyez conient la trans'ation de l'air se
sement tout ce butin, et, de retonr à Buenos-Ayres, de le retet- trouve coordonnée. Evidemiinient les couches iifiürieut' es soit les p'us
t rc n consl, qui le'it l'expédier en AngleteT'e. comptionisese'est-à.dire les plus chargées 'é tutions te'xi esi es

Quinluze jot rs e pauèrent ainsi.fin laiolette jeta l'nîier'e ce soet celes par coniput, dont il impîtîorte le ltus d'é:inî:îCr les
e n ee t losa ·i, prinici pal tnarelié <le n confédér liait et l guaz du nereux, Eh bien, rppeloisnous que le coutrait atnos.h
villelua plus iplortu:nte Ie l rovince tita-Fé Là, sir Ieri t irier les porte naturellement daus les ré,ions é p atoriales
prit coigé le <loti Gu'iitano et de soin équipage. Le consul, soi loît.
patrioto, à qui il expliqua ses idées do voyago et son déir de (1) Voir ce qui a été dit au chapitre, farmontu dc".
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c'est là quo les attend ce purificateur souverain qui s'ap<pelle la
oudre. U'e al, das l'iuninse lboratoire intrropeal que Têle-

tricité fonctionne tous les jouls quelque part ; elle nit directeinent
sur les gaz les plus dé!tère3, et les rvends neîoffensifs ou plutôt lys titi-
liseven les transformant.

Iamen les Zônes< temperées, la tendance des oori à , e volittilistr étant
p trit lia foudre nie doit guère: lproduire .qt l'A u ' îcisumtent où li température correspnud Ie vle les clina tr uts,
Enfin, dans les zzines glaciales, ou le froid encline le, s se nees vo.
latiles, I'-lectrieité;ni se manifeste, pour ainsi dire, qu'en foyer lunii.
tux, afin d'y retpr un autre ollie. miais ollice qui a bien ente. $0
hrumite, puisque cette lumière électrique ompetîe întablîent
Vabsence prolongée lu soleil. Et prenez garde, l'Zab.ence mestri
elle de 'tistre du jottr voue semble une caani jcutir. Mais ré.

léchissez : ne taut-il pas qu'aux p-les 1'atction valoritique soit uslu-
due aiez longtenils, afin que le fruid y puise -pinement effectuer son
wuvre, e et'- dire soliditier l'eau d'nbord et ju'ai la tenir en té-er ve
pour l-délienseti excessives de l'été *! Sans d ute, ette iîî'-utnclte
du soleiJ, qui est pur ensemble du globe ue condition etelle.
inîpo.S un certain Sacriiace aux z:ea glacides ; niais teaîî<z
olme dnonvcniert corrige lui-même et ttté:'nue lair con.

densé par le froid, produit par voie de réfraction une aurt'r'l Ct uic ré-
puscule qui, en sonuieîî, idt rent de noitiê cette longue nuit plaise.
que suit, par couipensatioti harmomique, un grand jour de six mois.

uinsi les circonsances les plus 'loignes irnoeet coatnibuer divre-
seient aux mnites itns, nest-à-dire au bien-tre de la terre.

Mais une autre merveille ici vient s'otlrir. Le mouvement généra
de Fatmiosphere se comphqli<ue de courants partiels, qui, sans le troubler
diffèrent entre eux de directions, de force, de vite'se Ces courants,
qui ont plus ou moins d'étendue, pies ou moins .de durée, seilblent
naitre au hasard et se mouvoir i l'aventure ; et Jourtant ils sont souo
mis a des règles précises. De plus, pour que lharmonie se montre
encore ici juslue dans les coiitrstes, les mouvements nériens les plus
divergents sont tous régis par une seule et mméine loi, (lui veut que le
transport de *air s'opère toujours du point le plus froid vers le point
le Plus chaud.

Ajoutons que tons ces courants, depuis le zèphir jusqu' ouragn
sont caleulés, chacun pour le service gui lui est propre.

Le zephir, en son doux mouvement, porte d une fleur il l'autre lesgrains délicats de pollen il balance les corolles épanouies, pour en
mieux répandre le iarfum - il berce, ci passant, le niid de la fail.vette; il pousse d'un nrbre 'i l'autre, par-dessus le torrent, la petite
araignée * se susend tout exprès au bout d'un long fil ; il évapore lia
rosée, il distribue la fraicleur sur tous les points Mais en même
temps, moniteur fidèle et sûr, il avertit ou dirige une foule d'antiinux
divers : a la gazelle altérée qui l'aspire, il signale le voisitage de lit
source ou du lac ; au renard affamé qui le flaire, il indique la trace in-
visible de la proie au lièvre craintif qui l'écoute, il annouce de loin
le danger:

I'luts vif dans son allure et par conséquent, plus intense dains ses
effets, le vent a d'autres fonctions qui lui sont également assorties.
Suprême régulateur du temps A la surface de la terre, il transporte
<l un horizon à l'autre la cha leur ou le froid, lit sécheresse ou l'lurnidi.
té qu'il rencontre sur son passage. Grand seieur, il parcourt Pes-
pace, jetant çà et là les grailes des arbres, qlui se nuiraient àt lenvi, si
elles n'étaient eonvenablernent distáncées. Evaporiteur rapide, il
favorise simgulièrement cette exhalation des plantes qui par les vais.
seaux spiraux, fait monter la sève depuis la spongiole de la reite
jusqu eau limbe le la feuille. Véhicule et moteur tout A la fois, tantôt il
arnè ne la iuée bienifiîmitate qui doit arroier la prairie, et tantôt il
ehase le nuage orageux qui vient meiacer ta moisson ; ou bien il
prête le secours de son aie à l'aile de l'oisett oyageur, qui ut aiins
ga"ner saus fatigue les pays loutais ou bien encore, auxiliaire spé-
eil de l'automne, il d épouille les bots de leur feuillage, lui, désor,
mais inutile aux branches des arbres, va sur le sol se changer eri ci.
grais.

Mis il est des moments décisifs, oit l'air doit dévelorper une puis-
sance mécanique à laquelle le vent tie peut suflire. Alors cest 'oit.
ragan, fonctionnaire éminent dont on néconnititt trop souvent les ser
vices. L'égoisne, avec sa courte vue, n'aperçoit ici que les idoimia.
ges <lui l'attignent mais, en réalité, que sont ces petits incidents nu-
près du résultat définitif, lié toujouri, le, quelque loi de conservation,d'équilibre ou d'embellissement I Voyez ces divers batraciens qui se
meurent dans la vase desséchée du marais ; aprs eux, leurs convées
elles-mêmes sont ait moment de périr ; mais voilà que, d'un trait, l'a.
quilon les emporte clans uelque nappe rd'ermi où petits crapîaudset pe
tites grenouille vorît bientôt éclore et nager. Faut-il tirn autre genre
d'office ? s'agitil d'arracher un chêne ciui, ne végétant plus, occulie
inutilement le sol? voyez la trombequis cnrouîleen spirale pour inieuix
enlacer le colosse, et ce géant le nos bois est enlevé comme Une
paille de nos chanps. Fautil une action plus éneîrgiquîîo encore?

s'agit-il, par ex emple, d'émondernoudaimnt une forét ? voici la
teintfel ui, reniant de loin son élan ntr'ecourt et se préeiplite - la fort
plie sou' le vIov et dtus ette épreive sulutire, les viilles ranchtes
out suin riées: pour firî Ice ineX joiuites ftux. tcis le rlu

principtal de 1'ouragaiu est di baluer thrison teicoinbré <le débris
lui fatigutnt s plantés et uiasent le 'gardI, de lissipjer bien vite
ettmimeS trop s vls un point t ti nrtomat de brmaer de
ond 'n ottmble lait hr pour la ré oine mîltîmt A ini,4

ut lui reprhnelton p t n qui e-t lia tci liiti ttt.n de sa
for i mais biti pluItèt, sachous îmirer quell rsditinn puisance
noltiert par lat vtite e un corps si eil cnais tanlit.

Utir est invIsible et doit afre, niin le lais par raitement <tii
'ertes t nus ventx toutes les peb¡ e<ti es d lespace. atisu'ph're
est donc tirell.meme , incolore. etîdant la vapleur d'unit <quelle
tien t en stng pe nsio , ai rJ e rè d'un etîl éa t e in itît bien déli-
cait', car J'utiosjitre qui, par airt nous tiv ite a cotltetti.
iler le monde tvrnuntqu, sembll vin m tetl y p iji-er lt Idt
sur un fond tlui repe douc int lia vie.

A l'harmonuie du è;a couleur ajoutonu ni tnt Phîaruoitu de sa
o atce.

Iaeote'up lus lémer que 1l- sol et que l'eau, c'estA-dire beëaucoup
tius légr que les deux autres parties otiîtutiives du globe Tair dloit
etur être. ptr conséquet sulæt osé. Or, cette qlaru î&ute lui ILSignte
la loi des densités eet préeisénient celle qui b'at 1 roprie le miet à
toures îes fonctions, el qui mnultiplie le plus ses poJ.înu de' contact tvcc
lit put ie solide coime atvec la partie liquide de a terre.

tie ditficulté se prsnte cependant. On se dminatndeç où sera la
limite et quelle Seari lai forine de l'air tiioslubériîlue ; car lai sciecive
nous en1.igne que tout corps gazeux est doué d'une force expantiive
indéfinie, dle telle sorte que pour circotscrire sot volume, il faut et-
prisonner ce corps, c'estù-dire ute laiseer libre aucun point de sa surface
.lais, dl'une Part, ont tine Peut admettre que l'atmosphère soit close
hermétiquement, et d'autre luart,- on tie peut comprertdre iue, sanes
cette toidition, elle puisse aivoir une limite précise, ile fornie
déterminée. Eh bien, c'est par une double harmonie que la pesanteur
va tout concilier. Chargée de faire rgner lordre à la surface de li
terre -n fixant fi Chaque corps la pice liqui eorespond à su densité,
cette force s'oppose à ce que les pus petites pircelles du lia pliiète
aillent s'égare r dans l'espace. L'ntmiosphère se termine done nu
point où tes molécules se trouvent eî équilibre entre lii force expansi.
ve qui tend aX les faire monter et li pesanteur qcui teild ii les faire
dlescendre. Et admiirons d'îabrd cetteactioi contraire d< feux agents
ituisibles sur uni corps inviAible colinne eux, lutte pé-nible et silenciser
qni a Por etret de terminer ipar une courbe geométrique lt surface

hbredecet air, lui est pourtant si mobile. lReinaruois aussi que la
pesanteur impose à l' atnosphère une forme shliérique, car d'après les
fois de l'attraction, les molécules aiéîenues <lui cotiposent la couche
j14 Plusmîn erJielelle doivent être équidiatuntes du cenitre de lit terre.
Or, que il harmonies seuleient dans cette fornie sphérique 1 C'est lia
forne la plus gracieuse, lit plus situple, lia plus. arfite. C'emt lia
forme qui se cal'qtte exactenment sur celle le la terre elle-iênie, c'est
la forme enfine qti donne il tmstbée la lrcubriété de proidutire tour A
tour deux uéinonitnts I bienfaisa l'turore et le crépuscule, c'estiat-
<lire cette transition iiverse. mais gt iduée, de la nuit au jour et du

;jour à li tinit.
Et si, voilant signaler ici commtte une sorte d!e défectuosité, ou

arguait de eu que 'atmosphère n'est las nutathtèumatiquemenît sphérique
on n'arriueriit tout sitplemtn-,t "qu'àa mettre ent luuitére uie nouvelle
liai monie. Sans doute, l'atmosphèr, ditas sa petite 'équatoriale,
prinetie uni renflemnent, iqui est' mèmue iiine peu plus imarqué que celui de
la terre, mais <ui n'ei altère pas plus sensibleiment la spîhvricité. Or,
remaarquez-le bien ct-tte pa tt piarte oéitiente de l'atmosphère repose
ainsi sur une pente dans liéiphèe enord et dans Phém ieère sd
le telle soute que n'étant pas soutieue latéralement, elle s'técoule

dl'aîutanît mieux le léquateur au imôle dantes les deux hénpisphiées, our
aller reiplucer 'uir qui, les <feux Parts, se trianslorte ulit pôle A

I assons à d'autres merveille. Malgré son lieu de densité, l'ntnios-
llère exerce A lit surface <fui gloue une énor pressio are u'elle
y Constitue uane couche d'environ 60 kilomètres d'Ilusseur. l eut
résulte que chacun dle nous siîjpporle nn poids de p niars iilier de
kilogranues et, circonstnce d-jàhieni toitite, tiouis n'en sonies
pas écrisés, attendu «lue Pliîr,ý pîtr -it fow4- élaoîtique, réagit etn nous
contre sa Pîroire iîoni et, ressort iuall tibgahle, réagit avec l'autant
plus d'éêiergie qu il est plus comip it. et plus chaud. il 5'ensuit iepar exemiile, air contenu s r poqlîtion s peut soutenir US le nie
de deds etn dhrs1 la 'tige'eus de lia Poitrine, aidé par le sng
qui, contt,ui. toits l-s lir Iaide', est fresque incoinpremmible.Miais voici
bieni titi Inte prodige, lv.ii leiiel l'intelligence s'tru éte déconcertée
tindis que l'air sr su r iouts inte p ion de Ir,000 kilogratines,
noll ns toîîs nhlps qi'il uoui8 16twc. Effectivrnient, lair est



JOURNAL DE LI'N'ZSTRUCTION PUB LIQUE.

inteigible, condition pour nous fort heureuse car le mnoindre contact vi
eonti san interitt et sur tous les pointa du corps :1 la fois, cau qu

ait uraitu intalllrale s]uranc ', Et voyel encore par quelle autre ou
harlmonie ce ni devait être un obstacle levient iml nux ilia ire I Cette du
pression de air est d'une absolue nicessité pour maintenir A ios tri
orgales et I.r ormu et leur place. Sams elle, la pean serait
duu u nt d istendî nos yeu x s'échap raie-nit de leur orbits* c'i

et je saug rompant les artr m et les veines. jillirait du toîiq les points. vi
Ajoutonesl .ue la piressiîuî atmosique .remplit eu nême mien tr
l*antires îluoíes, et lotainen i, elle cntient les fleuves dans leur it d
et li unaler dans ses iblimiii.

I' iivisifbilité et l'itagiliilita ne sont pas les seules proprîites néig u
tives de l'air ; et J'oit doit prévoir qu'il n'a comme l'eau, ni odeur ni m
saV41er. Dad lui-mêm aux nispoIrts des subst2neis odorantes, a
l'air est sas odeur, atin de aisser haui in'lange aux ileurg, ainsi pi
qu aux t'raits, leur pairfin. ln

1ne le harmonie anaelogue exigu qu' il soit sans saveur. attine de! nel! pas li,
altérer, en v mêlant lit sienne. les Sailveurs dles autres corps. Et uis, ni

.oulsions js que, pour le sens du goût conne pouor lf s. nIs de l'odo. e
rat. une impress un permau ente. quelque siuav qu'elle fût, devieindrait

sup paportable pr la coitiiiiîié. Mîais ce qui est furt reinarquable p
Issur.nent, c'est que lair dissous lans leau lui donne une faible et u
agrt'alelq sapidit4 ; car chacun sait que ' privée d'air par l'élulli. n
tion, est lontide et natisenbonde

Uair n' est pas hon conducteiur de I'électriiIîé, condition néces,:r' tipour rendre' jo>ssibl'e la formation de lit fotre.l nui peut iîiasi rdeveinr u. iiaunense bouteille de Levde. car lecterici ne s'accuiule Ai fi
la surface des inornbrables peties bulles (tti le coopsent. .Or, la rfoudreI a pour foicoisn uninediale de rtablir l'équilibre électrique
entire l'atmosphère et. 1' liriz.oii. De plus, ii réigiis.iit sur les éé d
minis mmnes de Tair, elle renîd la pluie é niieinment fécuindante et
l'enrichit ausi de tois les miasmes qu'elle A détruitsn

'air n'est is lon ph111e. bon coniducteur dii calorique i sans cette
p égantive. lit déperdition de la chaleur serait si iapide que

thuoinine ne pourrait cronservera tems érature normale, et que totutl(
plan te elle-nêmie, e.n hiver, pui-arit par le froid. Uniaosphîre'est
atu.si iour la terri' un sinîgulig 'r vêtement, une Sorte le cute trnilspIa. It
rente qui t'epêche, le jour, do trop séchautier et, lit nuit, de Iroi v
se refroidir. d

lout ei Continuant notre analvse, reinarquions comme les propriété a
positives et négatives de' l'air s'entreIacent sans se nuire, ou plîînot
comue elles se prêtent ai niîîtuel appui.

n'air est très-lporeux de telle sorte que, sans anugmenter de volume
il peut contenir une tr notiile qutité a vapeur d'eau. intio.
splère est donc encore ni récipient fort étrange par sa iorsité, i
r èciiient pIut, aussi bien que le vide luiuinife, adinettre 'eai qui se'
gazéifie ; mais, en même teinTs, par son poids, il ent modère T'évapora i
tion ; enfin, par sa résistance àn la chte eilheniige qui si' résout en
pluie, il disperse en gouttelettes cette masse liquilK å biquelle ious nli
pourrions resister si elle tombait sur ilui tout ea bloc.

Uair est trèssubtil, afin d:(ir partout, pour ainsi dire, un facile
accès : condition bien essentielle, car dès pîue l'air mlanque quelque
part, ou s'y trouve en insullisante proportion, Tunîimia:idl n'y peut vivre
ni lit plante végéter. De plus, commie il doit remplir unti ròle consid.
rabtle daniis:les réactions funtlenitals tldu Ii règne iuinîral, s' présence
est né'cessaire liime dans le snl.

Nous arrivons mîîaintenant, p)ar iie transition naturelle, A la pro.
priété caraetéristique le l'air, c est.à-dire à sa composition chimique.

l'air est uni mélange (le deux gaz, l'oxygènue et l'azote -'oxygéie
qu1ii, par soit importance, prine tous les autres éléinents ; l'azote qui
est aiusti un des principes constituants des plaintes et surtout des saii.
maux. . Pour bien compirentre le parfait accoid qu'il présente entre
rs foncitionis ûîhîiiquîes et aer deux élénients, notons d'abord que l'air
est le graid iéservoir ale ' oxygène, et, qu'il loit le céder, nonieule.
tanent avec abondance, mis encore avec fcilité. Or, 'oxygène se
sépare de l'azote d'utant lplus nisétnent qu'il n'a guère 'd' atiniité
pamir ce gaz, et qu' il nt lui est i'ailleurs lssocié qu'ià l'èlat (le silifle
mlang' e'est.t.dire iP l'état libie. lais ici la science rencontre mn
fait i l'étonne et la délasse. Tandis qu'un iiêlange petit s' tflic-
tuer ci proportions indéfinies, corinent se peui-il qúe dans F'air le.s
proportions d'oxygène qu'elle fournit sans cesse, quand on songe sur.
tiont à la consommation i'oxygène que nécessiteiit lit resliration de
lhomne et celle des aninui ? Cette resitutioî s'npère par une mller.
viilleise correspondance entre les dleuit xrègnes orgaiiques, la repirat
tion îles plantes rendant a l' attiiosplhóre 1'oxygène que lui enlève lit res.
Isirît ion (les; auiimiaix ; et c'est C13 que le) lanigage ordhinaire ex jiiii l
disant <que les plantes purilient pair. Dans les claps, l'air doit. être
Iis sau ullie daiuc les eités, parce que les plaintes y psrédomiiiienit.
outefois Io vent no, permet pas que atiosphòr e ruril et VPatmîîos'

lhre urbain restent isolées, et, par lui, Putiosphòre de nos fort

ent corri'er sans cee ioshre de nos villes. Nous avons dit
e I. lir abiandonne aiséinent son oxygène. Ajoutois que c'est tine
nidition bien néctssairempour que nous puissions respirer saiis ell'ort
ranit le sonmeil ; car respirer c'est aciooser l'ir lour lui sous-
tire l'oxygène (lui doit artérialiser notre sang.
Utmosphre présente eicore auit chimiste: un fait bien merveilleux
est h rôlei e qu'y jouent sépariereit lit vaqpt ur di'eau, l'acide
rhonip et l'luai uitlî quoiutuie chacun de ces t rois corps ne s'y
uire q*eu t tré.ptite propoition, Ainai lit vapeur d'eau a' entre
isa l'air que pour 5 à G dlix-nillimes, et pourtant elle doit pourvoir

lit formation le tou les fleuves, et par lit pluie, lit neige ou lit rosée,
Ilire A 'arri' eieînnt de touit le globe.; P'acide, carbonique réduit de
éti' A une rolortion de 5 A G dix.inilliénies d(toit cependant fournir
toutes les plantes le carbime, qui en est Il, principe rZpreomuan et qui,
tr leur intermédiaire, doit devenir la basse aimentaire de ltous les ati.
nut et de l'homme luii.mnmnaie. Ajoutons ici qlue la science s'étoii de
facilité avec laquelle lat plante décoiipose a son profit l'acide carbo-

que, opéition lai, dans nos laboratoires, exige unlle peine extrême
des appareils comiplqus. 'amniosuntque cuti n îu'enitre dans l'at.
0spluére que pour tit m illionième, et, pourtant il remlit une fonction

hytologique bieî un portanti, en cedlItiît aux végétaux l'azote qui est
inîle leurs nirncipes consnituants. .\Mais, a propos de ces trois corps
otez ue si, l'une part, leur presence dans l'air est nécessaire, d'nutre
trt, ell y peut étre titi darnger car 'auimmoiiquel est sul'icante,
iile arlbom ue n'est pas respirable et lt valeur d'eau gene lit

imspiration pIuliumoniire et tance. Cepeniait litit se coneihie d'une
nanière fort simple: lt pruolrtion respective de ces corps est trop
aible pouer être iuuisible mais elle est sutfisante, parce qu'elle se
e',nouvelle sans cesse.

Dans Ici foneîions chimiques île I'air (1), l'oxygene est, sans aucun
oute, le prineipe prépondémrut ; mais l'azote asa part dans n certuin
ombre île retactions climiqes et notamment dans les phénomènes tic
i eétati, ioin, bienqe son ofice priucipal consiste a délayer pour
nîui dire, I oxyge e 1 air, afina d en modérer 1'actiou, qui serait, sais
i, beaucouptrop vive.
I 'air, étant invisible, ne peut guère participer A l'ornîencitiation de

aterr.r Cuendant il devient décorati' en contribuani A former cutte
otte iiphane;et bleue qui surmonte et pare li orizon. Mais, s'il se
érobe aux se'us Iu toucher, dlu goût, de I odorat et tIe lit vue, l'air est
i contraire. dans tn rapport intime avec le sens de 'ouïe - et c'est
aisi qu'il se relève jusqu n'u la hauteur d'unefonction seciaile,'car il est
e nessager de li parole c'st-A-dire île la pensée humaine dans son
x pression la ls variée, lit plus émouvaite et la plts précise. Et,

ptour favo iser un- si noble fonction, voyez conime lit conition d ia.
emustique se trouve satisfaite par aue piropriété le F'air qui semble
nîavoir avec elle nîcuun rnutport. L'air est tròscompressible, il ci
résulte que les:coucles inferienres ount lue deisité àorrespondante
I prcssion qu1î'elles supportent. Or, la pression est ici cilculée tle
telle sorte quel lit deilsité de l'air ainniit est pîarfaitement assortie u',
nos orgiaes, permiettant A la voix de perende sans peine une inteisité
suflIsante, et puis de se tnIîiîsmsettre A un distance convenable et avec
ue vitesse mesurée. Si Inir était moins denise, il faudrait un certain
effort guttural pour se faire entendre ; si J'air était plus dense, le
moindre bruit serait assourdissant.

1 Lair est aussi le messager dii chant. e est-..dire le cette voix du
cuir qu'oni potirait appeir lita poésie dii soin. Mais il a lui-même une
voix, dot il virie singulièrement le volume et l'accord. 'Tantôt il
uéle ses clameurs taux climeuis du tonnerre oui bien son murmure ait
uuiuuiliîirnm du ruisseau ; iaiîtýt, avec les vigues fuieuses de la. ier, l
se bîrise sur le raie et se plaint oui bien, accompagnant le sonu mieux
les artistes ailés di boenge, oin di uait qu'il vocalise aux feuilles minces
dlu sapmii.

un mot encore, sur un point trop ignoré dli vuilgaire.
La nature est titi livre île huent euIseignemiuent livre sublime qui,

sous le charme a la fois dlui graund, de 1'utile et dlui beau symbolise, A
Chaique page un iattriliut du Ci éiteur. Ainsi les splendeumn île la terre
nous disent sa muficence, l'adiernîative' duîî jour et de la nuit nous dit
sa saugu.se, le retour 'ouîtintuel des saisons nousdit son éterité, comme
lu' loudre nous tit sa justice ; 'océas, sa majesté; le firimiaiment, sa
piissnnce; lespace,sot iumensité. Enfin cette atmosphère qmui, iunpal.
iahle, invisible, nous enveloppe, nouios prtège et nousvivifie, n'est-elle

pts l'image île sa providence, qui nous entoure du ses soinus, notus
autien île eses dois et, eceliant toujours la main qui prodigue, une laisse
voir qulie le bienfait Et, pour porter le rapport A son terme le plus
élevé, est-ce que dans mos douleurs les plusextiêtnes, alors que la

(t) Noss n'lavons pris iX luarler Ici dut rôle iimlustriel de l'air (dans le
chautage, l'clairage. etc. ). Ces détails ont leur place convenable dans
notre ouvrage intitulé lisoire naitirelle daij ùs r aplications XOgraphiue
historiques et industrielles.
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rêsignation elle-nième ne regaide le ciel qu'à trnvers sas larmes,
cst-ce que la prièr n'est pas een me lit respiration de l'àine -inii,
au sein de Dieu le courage, ha force, la paix que Dieu sul, ein efet
peut donner ?

îxtîî rur.n:nres.

ED T CATI 01N

ltappor-t à %tas, rer t t dc l eEmelgn-e
nisent I''muaire pendanet I'nné~îe 186;3.

(Suite.)

ÉTÀnr D: l .' ioN.

Le 27 avril 1815, à la veille de l'invasion, Napoléoi 1er faisait
e tie à 'étade les meilleurs procédés d'ensoiîreement primaire,
afin l'é!ever å la dignité d'hommes tous les individus de leace

hutiaine." (1)
En 1844, le prince qui devait s'appeler Napoléon III reprenait

cette pensée en l'randissant :" Le gouvernement, disait il,
devrait prendre à tItie d'anoblir 35 millions de Français et leur
donr.at l'instruction; " et naguère à Alger, l'Emiîpereur pronon
çit ces belles paroles: " Qu'est.ce qIe la civilisation ? C'est de
compter le bien-être pour qelque chose, la vie de l'homme, pour
beaucoupoo perfctionsineent nmoral pour le plus grand bien.
Ainsi, élever les Arabes à la dignité d loiiies libre répandre
sur eux l'instruction tout ci respectant leur religion.... telle est
notre iiiission ."

Répandre l'instruction, c'est la mission de la France en Afri-
que ; tmais c'est aussi la mission dii gouverne ineit en France : (le
1844 à 1865. Napoléon 11 répète cette même pensée, toujours
présente A son esprit.

Sur ca point, tout le nonde à peu pràs est d'accord; nais on
diffèrc sur les nioyens. Les uns s'en fient r.11 temîps, les autres
voudraient les iesures énergiques qui ongt rencontré, jusqu'à
présent, aussi peu de synpathtie que la liberté commerciale en
trouvait avant le traité de 1860 avec l'Angleterre. Cependant,
l'instruction obligatoire a été demandée, A diverses époques, par
onz Co:seils géiéraux: Hauti-Rlîin, l3as.Rllniîc, Moselle, Aisnc,
Nord, Pas-de-Ualais, Aube, Mayenne, Charcnte, Gard et Drilme,
et en 1833, une commission de la Ch'imbre des pairs, composée
des dites de Crillon et Decazes, des narquis de Laplace et de
Jaucourt, des connes de Germuinîy et Portalis, enfin de trois hiort.
mes qui avaient été ou qui ltrent ministres de l'instruction
publilue, MM. Girod (de l'Ain), Villemain et Couin, disait,
par h bouche de ce dernier, soin éloquent rapporteur: ' L
paragraphe 4 de l'article>21 du projet de la Chambre des députés
porte (lue le comité communal arrête un état des enfitt qui nerergoivetit l'instruction priniaire nii à doinicile, ni dants les écoles
privées ou publiques. Le paragrapie dt projet du gouverne.
Tent allait un peu plus loin, et sa rédaction enveloppée couvrait

le principe d'un appel, d'une invitation A faire à ces enfits ct àleurs familles. La Chambre des députés a vi dans cette appelcomme l'ombre du principe qui fait de l'instruction pritnaire une
obligation civile; et dans la conviction que l'introduction de caprincipe dans la loi est au-dessus des pouvoirs du législateur, elle

Ct) irabeau a vait déjà dit:', Ceux qui veulent que le pabo n na &nirlice ni érire se sont fait saris doute lin. patrimnoine <le soi ignmorance, etleurs motir' ne sott las difficiles à apprècier. Mai lils tiesavent pas qleloraqu'on t'ait de l'homme truc W*te brute, l'on s'expose il le tVoir IL cliscîcic
Iastaut se transforner en bite f:race. Sanais l pores, oint (le vorde.
i qui importe-t-il donc de le ré1andre, si ce n'est ait riche ? ·A ialîvegArdQi
de ses Jatîissance3, n'est-ce pas li nioriale du pauvre ?" ((E'ivres o aoires ieillir<ib,,, t. If, p. -187, I.iscours sur 'dicai nationale.) Ace discoursest jointe l'analyse d'un projet de loien cinq titres, dont le second porteIl L'enseignement primaire est gratuit."

a tenu pour suspect jusqu'aut droit niodeste d'invitation queli le
projet dt gouvernement conférait aux comi tés communaux, et
elle tie leuor a laiué que le droit de dresèr n état des cnfitit

rui leur connaissiace, ne recevraient. Ci tetne fuçon l'itistrue.
ton printire. Un tout autre ordrcIe pelsées a pié développé
aiu scin de votreonision. U 'ie loi qui l'eräiit de l'intruerion
ritaire une obligation lale t' nous a pas parlt plus îu-dess

des pouvoirs du légishateur que a lati sur li garde nationitle et
celle que vous venez de faire sur l'ex¡iropriatioltn 'ihrcée pour cause
d'ut ilité publique. Si la raison Ie 'i utiii plitqfe uffit au
législateur pour toucher à la prolriété, pourgioi la rai o d 'ute
utilité bien supérieure tie lui suflirait elle li:s pour faire moimis,
pour exiger quelles enfants reçoive instruction indispensable
à toute créature huiiaine, afin qu'elle ne devienne ia ni ible à
elle-mme et à la société toute entière ? U 'tic r taine instruction
dans les citoyens est-elle al plus haut degré utile ou nme iéces-
saire à la soeiété ? telle est la question. La résoudr :fli'ri.tive-
ment, cest armer la société, à lwliiiîs qu 'onI tie veulle lui con-
tester le droit de défense rsonnlle, c'est l'ariier, dis je, du droit
le veiller à ce Ile ce peu d'instructioin iéess:iire A tous ic manque
A -ntire. Il cd contradictoire de procher l iécesié de
I 'instniction primaire. et de se refu r at seul moyen qui l:a
liise procurer. Il ii'et ias nit plus fart coiséquent peut être
d'iinpoýer une école ha equaite Coim une, sali im r aux enfants
le cette commune l'obligation dle la fiéqueiter. ( htez cette

obligation. à force de sacrifices vous fonderez des écoles ;uiais
ces écoles lxcourront être peu fréqueitées, et par ceux-A lrécip é
cment auxquels elles seraieit le plus nécessaireje veux dire ces
malheureux enfaits des pays d' indutrie et le fibriques, lui
auraient tant besoin d êtrecprtégé4 coutre Viavidité oi lan .
gence de leuirs itilles. Poiit d'fie tixe où l'on doive coti-
ienceer à aller aix 'coles et où ii doi les iquitter ; nulle
garantie d'a&siduité; iiulle iîarchîe régulière des étdes; nulle
durée,nul avetir assuré àl'école. La vraie liberté; ineýýieurs
tic peut être l'enntcnî ic (le la civilisai on; tout t contraire, elle en
est l'instrument ; c'est là imêite son llus grand prix commnie celui,
de la liberté dans l'individu et dle .eFvir A .soi perfectionnement.

i' Votre coiîni.iion nt'aurait donc poinet rerulé devant îies
mnestires sagement combinées cile le gouverneument aurait pu lui
proposer à cet égard, et elle ci aurait peut-être pris i mititative,
sa:s la craite le provoquer des diflieultés qui cussenlt put faire
ajourner ttuc loi inmpatienmment attenduc. Si elle n'a pas dé'endu
le droit d'invitation confuîsémîeit ren'rié dans le projet duit gou-
vernetient, c'est que ce droit, dépourvu le sanction pénale, li'a
Ilère Plus de force (lie celui de pure statistique qui reste dans

l'atI eidctttemet de l. Chambre des députés. Ue droit est bien peu
de chose. Plusicurs de nous n'y ont même trouvé que l'incon.
vé"ictt de pouvoir devenir vexatoire sats pouvoir ttre utile.
Maiï la iiiijorité de votre connisis iît pa[eué qu'il iiportait dle
Main tenir dans la loi un gt rmefitlë, il ca rud, ici,mi qui,
fcondé par le hemps, 1c pîroqris dues u pculijus f t le vrai
uanour dul pmiup lIcut d ni jour le pinecipe d'un titre
aditliionnel qui lonpecrait à celte loi iiit Soit w ln cicciti."

Si lt loi de 1833, docit celle de 1850 a répété sur ce point les
prescriptions, n'avait po imt imposé à l'entîit l'obligation le s'ins
truire, elle avait, dli moins, imposé à la coimnitnce le devoir de
bâtir l'école et de payer le traitement fixe de l'ints.tituteur. L'obli
gation existe donc depuis 30 ais pour li conunaut ; beaucoup
pensent qjue le moment est vent de l'établir pour l'icin'vilut, et
d'exécuter erfin ce que la noble et illustre conniission de la
Chambre des pairs airmait voulu accomphir.

Le fiible germlle déposé dans la loi <le 1833 pour être fécondé
par le lecmtps, eI pro9grè elesnocrx püliligcs vt le crua uîmoî,
du peuuple, fut sur le point, d'éclore ei 1819. Utie loi lîréetliée
par M. Cirnot établissait le principe le l'obligation, (qui lit
adims par la commîiission où siégeitieit MM. Ioier Woloki,
comt te 3ouî1lay (de l Me tIle), narquis <le Suiit ire Barthélemy,
Cont i et Julis Simon. " C'est une grav t innvat n iins doute;
disAit le rapporteur, M Barthelmy-Sit ilire tîtais cette
innovation a pour elle tant de iiotiit l érieux, les exemples <lui
nous la rcecoimntdent sonit si décisifs et les conséquenices en
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seront si fécondes, le principe en est si uste et J'application si
faci le, q tue nous n'avons poinit I i té à Vous la proposer. (le
Falloux retir la loi.

Au concours de i1801, sur 1200 instituteurs, -7, c'est-à-dire
S piour I(, demanident l'ol tiocn scolaire, et 05 seulenî ent, nu

6 pour 100, la rPali uent i les départements voisirs de
1l'Alîingte it mlî Suise structiori obliptoire.inieux connue
qu'ailleurs, a cessé d'être titi épouvantail, et un grand nonbre
d'hiut riels, de enfessei rs, de propriétaires, à'obstinent à la
dennander par voie de étitin. Quelqies mniu fcturiers l'iini-
posent mêmne aux ouvriers qui travaillent dans leurs usines, et se
confiorment ainsi, quel piefois à leur insu, i cette loi du 2 mars
1S. Il lire son in exéction a iit oublier A beaucoup d'entre eux.

Ceux des adversaires de 'bligatior qui rappellent l'amour
des Franais pour la libertd p ersonnlle, leur iinpatience de tout
joug importun exagèrent les incon1-véient quils signalent et ie
voient qu'un des côtés de cett*e q uestion si contplexe. Le labou-
reur des eainpagnes et louvrier des villes comprennent qu'ils ont
besoi d 'instructioit pratiq pour être réellement les miatres
intelliients de leur destinée et des fruits (le leur travail; ils Cin
regrett t li privation pour iu,néms ils ci soulaitent le
bienfait pour leurte ants, e' ils sa uront gré ait législantcir de les
avoir aidé à reinplir leurvleoir de père Plus on se rapproche
de ces itasses profondes, dans le suffrage desquelles l'Einpercur a
trouvé la inission et le pouvoir de conserver ci amnéliorant, lus
oit rencontre le désir, tattt vague, tantôt nettement exprimé,
d'une instruction ueilleure, plus répandue et noins chère.

Ic.

otui:'T oN i'STc t i' oiiii.riLNi~nîT' 5.

une chose; il est aujourd'hui une ptertonne que la loi protege,
pîrce qpu'elle voit en lui le futur citoyen ; qu'elle défend nu
besoin, contre le père, nonsseuleimlent dans son existence mais
dans sa ,liberté relative, puisqu'il ne peut ttre privé de cette
liberté sais l'autorisation du nagistrat ; dans sa tortune future,
puisque la loi dispose Ci sa livcur contre le désordre ou l'incurie
des :jrents et lui assure, mêie contrairenetît à leur volonté, une
partie de leur héritage ; enfin, jusque dans son éducation même,
puiique l'article .1-1.1 du Code Napîoléon exclut le père de la
tutelle " pour cause d'inconduitc, d'inicapaîacité ou d 'inviidlité."

Ainsi l'enfiîîit, devenu une personne, a conquis des droits. Or,
en ce qui concerne l'école, la lui, qui cependant protége ci tout le
mineur, ic, défeid pas pour lui le plus légitimie de tous les droits,
celui que possède aujourd'hui toute créature humaine, de n'être
pas vouée, pour sa vie entière, aux ténèbres de l'esprit et de la
conscience, par suite à la pauvreté, peut-être au mal. Nous
faisons pour le patrimoine moral de l'einfint moins qu'il n'est fait
pour son patrimoine matériel, et cependant, l'autre manquant,
celui-ci reste sans valeur et bicntêt se détruit.

AVIS OFFICIE LS.

Les qru'on oppose au systê de L l'obligatiot pelënIvet Avis AUX CnÉ cîERS
>e r;tger sous sept celi's différents

e. C'st nue limitatioi (le l'autorité paternelle ; ÉEtat n as n .'.N: com'on.mos ScotAiS i1, n Maxm

le droit (le pénétrer dans la lunille pour diniîinier le pouvoir de Avis est par ces présenteS donné au:t créanciers de l'ancienine rpo
celui qui ci est le chef; ration scolaire de Si. Mieliel d'Yamtaska, en conformnité de l'ordre donné

2o. L'obligation, pour le père. d'Vuvoyer son fils , lécole publi- par Son Excelleice le Gouverneur Génèrl, par minute en Coei qu'ils
i ic eut se coticilier avec la liberté de conscience car l'ennt aient i ie n, transmettre, d'ici à ni: Joits, unit at (j leurs créances ap-
e le, pué l ytouver av it .slibuer t eligieux ctar e a 'pue de pièces justificatives ou des certificats et témoignages nécessaires

est exposé .y trouver uilt enseignemnent religiux contraire à la pour cil constater l'existence, alin île pouivoir distribuer entre eux la somme
foi que son père veut lui donner de einuiuante loui retirée de la succession Fourquin, et l'intérét sur icelle

30. Dniinution (le ressourecs pour la Eumille ; l'enfit dii pauvre depuis la date iti déput qui ei a ét fait à l tanque.
lui rend une foule de petits services qui atténttent pour tous deux 3lontréal 10 mai 18 05.
la miisàre ; ou gêne nitisi le travail ; on nuit à la culture; on Pii:nnE J. 0. Citevee,
diminue la production Surintendant de rÉducation,

do. L'obligation sera pour le gouvernenent tue force cjît'il ne
convienl t pas du lui donner IS AUX C00M3ISSAIR1ES ET AUX SYNDICS D'ÉCOLE

5o. maosibilité atérielle, vu l'état préselit des écoles, d'y , M. les Commisaires e Svn dics d'école voudont bien go iapliler
telittre tots les enflits Is'ils sont teuits de traItunettri à ce dépteicient les noms des personnes

io. D)estriîetion le li discipline, dans les écoles, par lt pré- élites par les contribitiunles, soit dans le mois de juillet ouit lains tout autro
settce forcée td'eifanits qfui se refiseroiit A apprendre et troubleront te ps. ces renseigineimîents sont indispensables, et lit subvention sera
'ordre pour les autres retiiiue aux municipalités qui négligeront de les 'ournir.

7o. Enfî lin, l'obligat iont, si elle îî'cst pas neco dl On doit aussi se rappeler que les noins de balptfnme doivent étre donnés
accoupagtiée de lit ulong, et uite toin loit écrire aussi lisiblement que possible, afin d'éviter

gr:itutit, créecra, par la rétributioni scolaire, un impôt iouveau et îtontueeru
fort lourd potr le paysan et l'ouvrier.

'oniets certaines objections qui restent à la surface des choses, AVIS AUX INSTITUTEUlS.
telles que celle-ci L'obligatoit est contraiire I génie natioa les institîteirs et les institutrices doivent signer sur les rapport s nes-
comiîîe si la France était le pays le muoins régletnienté (le la terre; trieîs les m1ifimies lnots et prénoins îi'ils ont donnés titi secrétaire dit
oit les raisons qu'on tire d'une pénalité inii possible, lorsq tie l'on bîureauî d'exaiiitateulrs diuqjuel ils ont obtenu leurs diplômes, afin que les
iontre le gendarie traînant l'enflant A l'école, le fisc vendant les inimici allitiés Ians lesquelles ils enseignent n'éprouvent aucun retard dans
iietlbles du Iauvre, et le petit-fils forcé de quitter, pour l'école, la réception le leir lairt île subvenition.
le chevet (le l'aïetl nmalade. tandis que le père et la inre sont
aux chatps A gaguer le painI dIi jour. AVis AUX Dint'TSiI s ISOAisosS 'inIt:cATios QUi VeItLtST s int dtoVAOn

Je reviens aix.objectiois sérieuses i:s DisrOSTIOSS ns L''CT: 10 VICT., CiAi'. 54.

Io. Limi i d(droit aterncl.-ia fiinille, sans nutl doute, io. Aucune maison d'élucation n'aura droit, cette atiée, i la subvention
pr·éexiste i lit société, eti lautorité pâternelle a précédé l'autorité accorlée par la Législature, i aI moins que le rapport et la demande qui
publique iii société nii pu se fotier qu'à la condition que l'accompagnent n'aient èt'u reçus il ce luirea ava t le premier jour diiofit
ehatcun des pères abandonnât uine iortion de son droit naturel et prochain. Il 1un sera fait d'exception sous quelque prétexte que ce soit.
tde si liberté, en éclitnue dlit sécité qu l'ilssociatioi lui donne 2o.. nlit accusé dit réceilioin dii ripixort et île la deiaiîîle sera iuniaitiliîI-

tement transmis à lit p)ersonine qi les aura faits,et îles avantages de toute sorte îjuî'elle lui assuie. Le père avait, 3. Quiconque n'aIra lias reçu cet accusé le réception dans leihuit
dans la société antique, le droit absolu île propriété sur soit fils joui's (ii suivront le dépt ait bureau de poste (les documents dont il s'agit,
il pouvait le tuer: le veidre eonine esclave. L'enfitnt était alors sera tenu de s'en cnquierir auprès dut natre de poste de sa localit et t
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lureau de illucation, -à dtitfu.t le quoi, la ilemnide et le rappoit Feront des instittrics, ni la suppre.sion des deoles.nîodèles 1à où elles
censè n'ir jaa o1tl .trast lont établies.

40,De innuesimnmeqerntin oy t %Vj Wihms výi la prennere quin/nin
de juin, i oule' les maien tuvation qui <ont stdij ée, orteur la M 31ais conmue il est t oujours plus theile de prévni r le mal que

dis ubnons.et celle ui n'aunmt p reçu cves fqruleevmt niy y pOrter reinède quand il est Ilit, les instituteurs 'ux.mImes et
la demu.unde.

:44. Le' nalion.1 cting ntle smtîx pa inrites 1r la (lte, mi- lî amis de l'éducat ion dans Isle. locallits qui sont mlenae(.s e dos
dout le:, dhecieurs dait 'lity un rapport et une denîuele, iouneIt its coups d'tait rét rorades de la part d' îmmissaîires ni

Obtenir de qe burati in forueks tiee"tiris. ,3 coups réî i:l . t l d întçluei I 1ù l
P:: .1, . n :, pets devraentI reer t'en inrmer ledépartent. n

ur'inîteîiulut' Id fuation, pbhnenls circonîstan4 réve-nte. les avis ii Suriniii ld tlnt Ont eu

le mieilleur effet. et ont sauvé à la lois aux contribuables te mal.
heu r d'avoir des insituteurs incalableS et à la munilîicipilité celui
de .e Voir refuser le paiement le la subvention.

SNou dc4iniprlfir le et r a b :iliur, l i i par vr au lx

autrits lcals qece n'est point aux dépe se tratitemlents deýs
citi.1, Jean Ggp, Viieut Gyn et F1r4ançtioi, PItelltier. instituteurs qut'ellhs doivent pourvoir aux réparation ni à ha cols-

DIPLO\E OCTROYÉ A 1;Ét'OLE NOnAlLE-LAVAL. trution des maisons d'école, et qu'il leur est encore bien moins

.tlle. ir;.:înie Filteiau, l 20 \1îrs, a ob'tlnu unl dirme' pr CT c-. <peruis de prèter ai mtért même au prltit de la corpirat ton scolaire
d.les eniers dols4 écoles. La contrmction et la réparation des maisosli

Qui2, lnr4 n r ' lt01e doivent S! faire par des entiti s;J4clol<s ; et il est
.h:NI i0L N Pr11'ni. l t i mj lo4/4 pour ce~t Oijt le re tit ordin aire de la mult i-

eip:d4ié. La du gtuer t . le prodllit le la coti-
îîPL.IEs tCTIIîYÉs PltA LE:S mURE:AI'N lîEN. 1.xtTE'R3 11tt annuele et celui le la rétribution minetituelle doivent êtire

miu 1*n:ar( SKw. 1:' 4 1n* t , 1 AmV 1 1

Ecols Elementa.,ires,.-Deu,ýxiemeiit elt4 . 317. NLnr Pineaui.

1L G. PLMs4>
$cr. tîire.

ne:ttie m:Ais i:ExtTt(t CATuora.lts r A4'TEnî r:T 444C1Tflh.

el Eliza Lamulontalgne.
Premîière cla;se A.: MM3. Johnî Golden et Jamîes Eerle'v.
Deuîxiême letîe F. : Sile ZépIirineî liruneîlle.

IDeuîxièmne asse A. Mlles. Marie Geneviève 31eKey et Catherine Mc-

Knowlton, 2 mai 1W.

ariel 14.sî:xL~ iYTE'ii re iettl<iIu. Uei

A carmies.-Deuxième classe A. M. Willimin E.. Iordan.
Ecoles Modeles--reière clase A.: Mlle. Jennie 1. ItHtrd.
Deuximine classe A. : Mlle. Clarisse .J. Treniolne.
Ecoles Elémenires.-Preière cluts;e A. : Slle. Eialy Il. Diik, lia-

chel S. Grcenlay, Mary A. Shîepaeî rd et Ellen 11i. 'adleigl.
Deuxme classe A.. : m3IIis. Mariha Adiei, A nniiv Coffrey, Euîlatlie Do-

nahue, Deborli Greenlay, Sarali S. Lind"ay, ltidaiil 0. tiikin, Annette
tD. W'illiamrn; M. Hourace Lindaa,

Sherbrooke, 2 niai 1805.
S. A. Tf enî.,
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MONTRÉAL, (BAS-CANADA,) MAI, 1aso

Venîgagement les Institutonrm an rabmis.

Nous avons déjà tant de fois parlé de ce triste sujet dans notre
journal que nous ie voulons pas ennuyer nos lecteurs par la répé-
tition des mêmes reiarqtues; ious nous borieronr à quelques
observationîs d'une ntuire toute pratique.

Le département dt l'instruction publique est bien déCidl à ne
tolérer nulle part hi diminution dii traitement des inîstituteurs et

elUI)Ove Un 44
1

me.1n10 :tx ', l" ( X. 111.1 17 el t neuU emtenti

des lmaisolns d'école Il n 'est point Vgal non plus d'acleter avec
eCs rC n P' 1ws ordin.itrs des livres et du papier loutr Ies êltes

itolns iune ce le soit itt e avance que 'oin fasse ensui te rembourser
aux parens ett même tenmps que la rétribution iesuelle. LE

A I&VtYI LES 1NSTITTEt:Rs.

Nous devons ausi flaire savoir à l'appui le ce que nous avons dit
à plusieurs ieprises le l'iuitilit de chercher à éluder les ordres et
les règleennts titi département que les cominilîssaires d'école de

lpentîigny qui avaient inftormé une institutrice t ois mois avait
J'expiration de son enîgalgement, qu'ils n'avaient point 'intin
de l'engtngcr de nouveau, mais (lui ie lui avaient donné Cet avis
qlle dans lintention (le dindnuer son traiitemîtent, ont été con-
datînés ' lui payer une forte indemnité.

Lin poul' iir t gtr les OfNes.
Comme cette loi passde dans l'avant dernière session dui parle

tuent, est surtout taite à l'intention les enif'ants de la ctlpagne
nous croyons devoir y appeler l'attention des instituteurs. Ils
rendront ii service à leurs élèves et aux parenlts des élèves en
faisant contaitre ses dispo.itions.

Da premier iars ii premier l'août de chaque année il est
défendu le tuer aucun oiseau excepté les oiseaux de proie, les
cuerli"mit, les corneilles, et les tourtes on pigeonssauvages. Il est
aussi défendu d'enlever ou de détruire les nids, le tendre des
filets ou des cages pour prendre des oiseaux. Toute personune

qii se rend coupable d'une infraction à la loi petit être punie
par une amende île Dix IAST s,

lie prinîcipal motif de cette nouvelle loi c'est que les oiseaux
en détruisant les insectes protègent réellement les récoltes; et
qle la grande quantité d'insectes que l'on a remarquée ces aniées

dernîières et qui ont été si nuisibles à l'agriciltuîro provenait de
la destruction de leurs ennemis naturels.

Outre ce otif' qui est tout dans l'intérêt public il y cin a lin
nitro de 1mu te moralité dont notus avons déjà entretîionu nos lec-

leurs. C'est une vilaine et erueltlo ebose à voir des enfantu qui
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tuent sans nécessité et par plaisir de pauvres ani maux, ot qui les liter Pelet de ases cob nihlî:î e bi nature dans lPint'rî't 

floit otliffrir lerur cartr ne peut tana uer dg se ressentir plus lueinî, et en méer de nontles en rn rochînt des prodlits diers
et ik. C' si aiii que e th'ait le sucro, la paelta puilnme,

tird dc ces funestes habitudes. Ae e est su ns pié, a dit le eett tudi. i"td 1't hit pition ellii uds vg-tînx, it

fabuliste; la pitié envers tout ce qui est faible est donc la f MINaugraig deI tout.' sorti' aux asoi 5in el.auOraim
don t le ni l leent ''t I. a mr.surng' font niature' lleent partif.

pre'mière qlun'e qon doit lui ineniquer. îissez enp:x ls Ili 'uî idl : ii l r Tn ne 'ut manur lion pIns do

iseaux dubl f iu ie; les a faits pout' ehanter iar gloire, pour lrodurehî'd n hîeîu ritc, 'air ceito sience uni aion rnd la

r'jouir Vos oreilles et els de vis ¡rentis pr leurs douces chani. di i et le tions dos, des ilei nel. dus visres ils divur
ma 1e du h ail et dos etivau , plintion des dit.-renîts

son, et 't re vte par leur beauté et leur geîitillese. qui nest-il pas ir rivé dî, re icnitrer de pauvres cultivateurs
31nis il y aurait ilueljue eln>e de plus à tire poir conserver r alhmt les bira rois e 't la dlefflour dlains Paîîione un ainii ii Cavoin

nos ''u 'a destruct de trl r le loisemnent oi u 'o' êréet ciutent ' 'l'un grand plix. se tordre' dains les lernite conîvulsions dq!
io oisieaux. La destruc.ltin deitarbres, le t li'a ' m sanls qup'il s le s fuaute er, tiîne quelquus untions d'art

avec uie sourt de fureur initeien te, cantribue bieaucoup -à lus ' éi.ý rinauat i '!
éloigner. Nous sat'vons qu'il y a des agrievult:urs itihtruits ui V42r4,e cober couîammei sous la main le la talité. Que

s' ý~~~~~~pu1-t't e ? Il nie connil:%îl pa.s eý tuin t commllenft pet-il connlaitred e
occluent de planter les lîluets sur leurs terris et du relb9i.ser imitt. Qu d auiimmnaîa par ex'emple. p'i nt par asp'hliv\ie ! Ils

une petite partie les vastes domaines que le fer et le l'en out nrii enima''t d aI s 'spacde qIieis tiIiiilnae5 sutkis yeux îler'irs iai-
dévaté,s nus sousîiiton s que leur exenple roit plus généra. tri, ii,4satt ale sou!r, tainisi qjue lau m iile Npératioin ir

ides smavr. Ihmsîî ce cas, un coup d e îtau a aie lien alpiteq ueletiient .suivi. dans~ lî* tiaide gJnauchad'lîle I- îaniml. t qimatnr doigt vîinle côles et
En terminant nous recmumander<ns aux instituteurs a jolie lmS riî lui rIII iistîtanimînt laiame.

pièce de 1de ni S'égalas, Ls ( us des (1i1so4s u ils "nd.skia ii a hconateasance et nu
t rouveront dais notre journal de 1 e se teri ne p r les n & , r gvnir cil 1 awlis. s.a o nian latal i leur, pr
deux 'tances uiates: pîran las èranv lai c laultiemi t W uirture diii aaiux cOinsi

ILui Enfatsi lion 'î,létruiit n lyr ù7 ldu fae'illagu, tituait une1 la tpai aîimportaie île se'étude

neî1 dira nl.rinteme îui ebaque an ega l droitrural i'nseigna r \. 1 le'gaisie fait c<aiiaiitre au cultivateur
Ce clueuars, emuti? IAaa on ntendri t .îiisaices tout éleve dce

Suar î'arbr. cvri th:are auiun petit arti el'"' lit d onir. plus tard, un arbitre eclaire dans une! infinité

lair, chua îoiAeau de viendr irne et tite le dilieuhés u srgis ent entre vous,; à lai clapgnea. Uethea
Cotinti t mita désert le' Saliiira. d ii elarge ! d ju de paix eera d'"te aussi illusoire lorsque del

baîins ainsi formIIés sarîa abîîiu'léåS PI ioeclipr.
n. a ani z l n a 'tiî oi.nux ar ls fon hm ue ttili ' s in di Sreeet es croisements des

Nuits Avoi: l"e iIr ok'en I11 Vriçoiit leuars a ainan '. ifërentsrocédeés par lene;iIils utn .ineoli<re uin aaunmal

Taint de eI au'i ailirl unt dl'îuinia ,olt un ur d non il' e iîtî et de' profit'i surpre'a s. I Danles raua
Air,.( 'itî"s tant p l ri'î'sjiits pîsitifs et>alt i îaune purcin et hov itin, ian a Oiliti les î. silttfs teisl qunIave.nlaie niîtî iéle

Quîi faut bien ultiiflis, pour consoler cs ame, liactni anin at:diaaire oni arrive à de irduitsî doul ins
)è's pote et îles oiseitii t" nî'aivonîs i u acitr pour prouve la c bre va iche Durlain, lai tls esti

uilié-e en gleterre sous h' raipport iu lait et de la hair ai ait
ctte rate, titun asteur î eéltbre élevur Bacwe'll. quài forci îe

lCOiLiic Ste. An.ne. patience et eîî génie est parvenu a mnodifier lc i ei et dlas titi liat
Quoique lé sol soit lia sotu la pluts abondante île nos rciesie, uo ilcterii né. lia stauctur' et l' temipéramnnent d. iianiiix doestiqicas.
qauil soit fMW oond paîr lu sis continus de la Pvidenc', il ai'e B est Au moyni dt'ai pareileients exécutés aveu tilt ul, nte .un''aicité

pas mius Yrai qu'il s'puise avic le tenpK. à îmoins d'teialtitü atie i.s île toute iée. au Moven i un a y alp iî liau i résiai t
avec inteligen'e et avec siai. Il fruit i lia penséu lirige et p recède t il se proIposait d'atteindre. il a élargi le cd' des uufs, les pores

les bras du laboureur dans le sillon qu'il trace I sera i lIntilx de et dtes inotns, diiiiiiiué le volumiet deleur elmirpente îIsseuse, et les ai
croire ique cette plus helle partie duti domnain île Tloinine, 'elle a qui redualies à s'engraissar d'une iirière étumt'.
IDieu îdonie iie préfé rilnce manifeste, ie reqterrait lntre part u ilt Ces îudificatiotneti ne ont pas iin sibles clez les races viiie
travail miamliiel grossier. et clievaline. Qui croirait que i loritdl cl'eval illeimaiul et la trii-

La culture éclairée doit;îécessaureinent être la garantie de lit pros.. gatie îanide arinb ont lai iiime origi ' Et rien i'est lplus vri cepen
périté du notre pays éminemn ent agricole. amt. Les croisimlents. les liablitudales, li tiourriture lIe înt faits aisi

Nous crovois ui'iil le peait être qu'avantaetx tii puple d lui divers. Ii s'eit appesanti sous lu jlig et da les gras piàtirages,
résenter leiruima des tiatviux exécuté ns nos écols d'atgrilurc. 'iitre a pris lia (égreté dt vent dans ses 'etnî's inîcessate s, e s
ous arious îu, n c e! qui cnar l'école di Ste. Aiine, reprodiir proportions gr'les sont ius à sa sobri'tforcée das l'aridité desi

le raport N u" î 31. smlpare, secr'étae delaw Cuambe d'Agrieuhur', a satle Grs à ces étues, les élèves de Ste. A ie sdt en tat dud
tibli dernièrement, et ittre luit eût été pleineinit atteint: mî' ais coaîitre inlieux Ile nul cultivateur la valeur précise d'ni ammaiiitit, ses

PisJp11 no ai îa nlait pur l îîe publier 'n entier, nous nous borerons capacités et scs forces.
f ent faire quelues extriute, nr y mmait nos propres obseratos iseini niiint se conitlét'e pair l'instruction piatiuti comprenant

Dcpuis h $i3, M. le )r. T .-tit m. I iginse, N. P., ont ij u 'emploi et la duiidite des outils, intrumenats et inaelines. rgaisa-
coilui d'art vétérinaire et un icours de droit rural au prvogranllie suo ionî et l'exéction dosus pîrilncipales opéraliis del' arcutre, telke
laire du inistititna, îqui conu enîait plus spéciail innt la iti ue ilie labours, s'naill's, tanisots, iisos, réoIltes îl ineills et les

la I ysi' lle et lia elhitiue agricole. sîiins fiaîà do niir aux tiaitaux. Les explications et démnonstrationss sur

i ours d]le 11hysique qu'on y donne eit Ide natur ' e ' l'nt'Ir les mnmuvr et 1 ocds eont données, autant que possible, sur lu
dul jeune hiomnine et à lui:insp1irer-t les phinbles sLtnet.Ies cla11,imp in m déu travail, dlaits les ateliers, les éc:urie!s et le.s étabiles.

sieriets de a lit aure se révôlent à ses v'ix et r li deh'rs de 'ausceinnt île lai ferine, il y a un champ d'étetu
diftl'érelit, il huoilait fis puieds, lui monre ime t nrinl de mhi u erveillî disante pony Mre dlatin'îes xriee sur la'aitti-', dssni des htitrai
inconnues poar lui jusque i. Que île ci'ninaisios n' 'aiut.il pas nints du n lmatat de nouvîlles plantes. C' est tini chda tap d'étules
pour donner li vie à uigu taLilhle plante, qui pîérirait pourtant si amîme où l'ont teh d île constater, par des expérieaces, de nouteiulx 'ilta
setlle venait i nuinquer I air, les y'eitsq, le soleil, la roSée, le froid. agricoles yant quelque importance pour notre paiyis.
le Chaml, les orages aièies sont les seavihtîai d'uie luîanile tige de La joiurnée de 1élève commence par lai prière en commun. qui est
sinëev. beî uns lui Mlililrt it în uîrniture du cielI, laitres la suivie d'tu cours d'agriculture. Il se rend ensulite atix étables, où il

débaîrrasstt des iisîetes, ses iaigeitnix enieinis, oui se 'font ses ines- itriu le ras nîuti' tntx aianaimaux, en temnait tii îe el claque
iagers pounr tratisporter i loin ot soufle artina les griles de tianitité d& conlonniationl. ui <lia brosses et d'étrille s, le verra

su postlri té. [î/sirit sort dc' ces útimes avec ieia iîiînuense 'attist'ite' paser les cliux et lu bt'scornes, puis i sot tour clarroyer les
tiol ; il lui iselIble (Ill' il vi'nat de inlever unti coin dii voile qui i iniers das un endroit réservé fic't ee®it. Tous les éléves, sans (is
caet la dit'iinité, et qu'il Pa m'ai quelqi e orte surprisu, la nîaiîà M'in tincnih forti e un de rangi sntatr'ints i es triaunx. lnmérite

itvre. nc' s'y nitsare qu'aux'ls d és de 'Pittlligenice oau aux qualités dlti
Cette braich e Poise neet t t iltit a able 'til' C st en'' I e:reste d' la journée se Imringe ln tipidil'étude consacrm

la chiinlie agricole qni nous enseigne les nitoyens iliaissirer et de tci li r'dction des otes Ilm cours île liilnatiiée ou i es excursions sair
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les terres voisinesde la ferme, où les élèves peuvent juger. par coipa. ' Cet exemple fait voir fuelle sera la niarche de ce livre\ii la:-
raison, de la valeur des différentes euihurezI, et en quelquîheures de tiele lnientîiou' au dlit titi dit cùté gaiuic est celui qui reçoit lii
recrf'niton. Le soulier, en été, est suivi d'un Cours d'hoiti'ulture lin. trivîil tour le mi i-et a:tic' lle a paver loi vertainie iiline i l'ar.
tique, et le coucher a lieu 1. hleires. Ls élèves dont divisés Vin deux tid!e de droite, qii fait le trâvail et qii piulr cela devient Crélitour.
chlsses de travailleurs, qui vont ni chanip 1ue demi-journée cheune. Chagne ditianche on qu inoits oni etreîra ees travaux dans le

'' Le cours d'étuie, dlit M. LeIvel, rc est dle deux iis, potru quî'ntl Compte putieulliec ts tinine dis lut tit livie de e:i0î', ilitt chiau pa
entrant les élèves soitnt tisez intstruils dana l a lt sera c r I îI-lr'î' pt i riide-. r 1), tt ie ti; on aturat 111e
caleul autremnît, ils devronît 'tîttendre il %nie troisi:ite aúnî d'étude. pao ltur rcevoir le coingte du bl ne''pei 5 t rene t ne
Les cin sditions d'adinission dles aspirants sont : 1I pnéeînter les ineil. mntr' pour Iiivoîitw 1'or e prai ltesa les lWtgiiniws- eiht 'li
leurs ténioignazes do inoralité et de earnetêre i 2o avoir ait uoicins seize berr. la porcherie, h'- -tabs e.
ns: 3a savoir lire et écrire le tratîçais et les quatre premières néges O. On it de suit, par let table au, qui pi d, to te la simpl t' t

de Taritiintte. La Condition dles téioignages de mornlité est le l'oinetittile de ce 'tèniet . si i-t qui li recommiande 'ýl tl.
rigueur. rien ic peut eni dispeniser. 11aleurs on pet viir, à la fil îe e ralort. le plu itinn ire ilétails

Les élèves doivent étre respectueux, somnis et poliQ envers luirs Ins iti tableau tiré fi grai livre en s;l da la conmptauilité i'd
supérieurs. l tenie mi fi lln ' d st.Atie

"Ilsdoiventt éviter li bruit dai.n les tetliers, pour tie lans déranger ceux Leatî'ne risiiq l;e d la e.nne à part hq iîtaldi. qui i t
qui sont Il l'étude. nqeigul pu' î,le-irr. ,ýt . :- îtructi slile et bien divisés.

O Le Directeur reçoit des irofesseir les notes qu'ils font sur les éttu- Ui in'y viit, il c-t vrai. ('nnombrit e relbitivéinz pultit d:iiniux
des desélèves, et, toiue les trois lioiuil ci envoieun bulletinaux trîtits mis toits du miil ur chrix ' 1 ùîî la actii nukîu. th

des élèves. Ut bulletin de touis les mois est aussi envové a la chainbre ehwiu anial, ît une ci te impimi, mli quait la' l''. lit
d'Agriculture. i t:ikti-- dý- lait donni par jour i-t si e iti croiment e dr

Clia-ue élève doit, stins mnmnurer, se rendre ait poste i lui est ti- i liiuet-. e.iang le chaue t t. le t t ctiti au rde eitre
signé et faire le travail qui lui est reconandiiilIs dinvent f iter -10 l k, tenu A I'école- u t i
toute faitiliarité avec les homnmes die la ferime. L'e suj'ts de la biergiîe sont d1-- la rave dl iceter or l e

Il leur est expnesstentnt difenid de fnéquenrles je-utn ils du tinMitJ. t - i a ut rj'trix uput toeIi-iiirs

village. Provincial rinîi a i lieu fi Slierlirooke il 1
"l Ils écrivent A leurs iarents tissisovent u ils le VîleI tus l. preli' it coniti t et t I ei-2s i t r'partI d'nyes lis

régulièreiment le lreinier Di ianclie de chaquie mois. lis ne doivent meilleurs pirin.cipe e p s pi.imen par M . lit iralièrte
correspondre qi'tavec leure parents oui ies personnes lésignéces itoninatit- l -es stints qu'on donni i i-ette c e-e a'' iaiiiIit a -t trhticul

tiLemet par eux. îniaik aLuu-i le' produit. ci sit coti il ena . totalité le ce pro-
Toute lettre doit tre atl'raicliie et coiitresigiiée sir l'enveloipe duits e 't colm e auiit t-,t cette couoiiunîiatiol dpass tot

sans quoi elle est sujette n être ouverte ou reftiee ans 15,000 lis.
SEn cas île maladie, ils ont la Iermiion de e ourner i la tdan La fertie no le iun d îl ildegiux :4rti L l intmet r ratoi-

de pensioni inais ci aucun cas ils ie doivent avoir de corminm ication res dont u a u d invirîoni étudient je fone
avec les écoliers et les jeunites giens di village. iottiinneiit iavec profit. I'njà plutieurs d'entre eltn it r-tsi A i'en

La iipe. sans être strictenut défendue est expres -imet interlite pricttr-er oi à ci coifectionnci-i v s di- st lablis
dans lei büiti:neiitsle it ferme ainsi que lats les tueliers et tortuir '/'eil'a rieîdturr est toi éditii-e tuintt ien c idiruble
en un mot partout où lit prudence l'exige. i ui. -'iit. néatiniiioîini, pttir liuttcer le conifoit n èi qui li

itt:V-S i: c.u'err-'i:. 'rIiutet. L' ite qu'il octilpe domine à ute certiine liatetr le

Au coni ientceieit dIe chapue seiniiîte. le Directeur initero' les fl-ute qi coule A une court i tc l it entuilré dtti liit boi

élèves sur les mnatières gui ont fait le sujet ilt cour dt'agriciltuirîî'- pende sn dont li verdurte p tipti-lle idonne à la fermti lta airchaml
dant la sîmaine précédente cet e en a aussi iu toits lts sem te I'i. nlIIO ia cur Ii! ios plu idls livers. L-s aes

il a pour objet le faire juger si les élèves luit coi ttatl Cf.s : 1 lt
r-equiîses puri olteuîir un brnevet tlc capacité ei la Lin du couins Ii agri. ililîî< 'Setltbnt l ýt.I1ýenitdrn i

1 m Personne n'est admis Comme catiidat tit Bre-et le Catié s ateliers occupent d(chls de l'difice. Les élèves qui
sans avoir obtenu la note Biin i toits ses examens ceux qui marni "nt min goût upour la agricole y apprennent i inan<euvrer

quent un ou deu: exilaens on obtiennent tute note mnoinIrei que lien I oittil i inenue ou dt Il trgron, et acquierînt am î une industrie

ont la ficilité de les repîredre. Les élèves heureux dans leurs six ' îîîc uin i 1 u1 ils ierftt dei en is i-tilivateurs, leur sera ti nouveau

exaienns ot encore trois mois pour dé-velopper un plat de 'Culture titilMi dléciiniiur.
qu'ils raisonnent en présence d'un comité de professeurs. Lc succès 'e simtpl rstit des travaux executée dans la fermnt-miodèle de
complet dans cette dernière élureuve lutir assure le Brecret de Cilaité Ste. Anntte loit utth·ire i tout cultivateur in tetlligent pour lui mre ct

l lr21 prendrei 11111 peut ci retirer de granti avantages. Et1,chioe étonnante,

es élèves sont tenus de fair des comptiîositns ui dl rtî t iran- deui s l' tabPse nt C ette institutioin àc'est i eine si 15 élives out

ches cd'a"ictiltiure sats le secoiri e livres ou de notes, et ces eomnosi. a',inuellement smvi ses cours. il 1: inbre I la Chainbr

tions, suivant leurinérite, sont enregistrées i enhier honnieric rconvmene de I utilité (le, cd tte é'cole, lhi votaittitue sontî uIne
An-ute Fafard, Clovis Hto Joseph Parent, Davil Guérin, Silvio de 1000 pour lia crat n le vingt-deux urses. bien. oin le

Micliatlmu, O. Canne Mutis, Onésim Cuirrier et loseplh Sylvain strouva it pai dans tout le iys:pit .ijts qui coieti n accil ceptcr
sont tout particulièrement distingués dans ce genre de ( travafi fi Cl on-si o

La comnpytabilité y est nussi enseignée, sur une échelle tellemeont sii - Mis malgré le îeu dle ihoplnité de leur ovre la corporation ut

plifiée qîu'elle se trouve à lit portée de tout le nonde. Elle se divise collége île Ste. Atie et li Chamb:·e dagriculture tn'-n initent pas
en un mhçniorjal et ei un livre le' ciosse. moms tolte l int n du pubbie l pour leur geetiérosité et les

Le Mémorial est destiné à recevoir par écrit, jour paijour, tous 'acrifices qu is si imnoit. uous 'une rfi le diirogrès va s'ou

les travaux qi se font sur la fertie. Le tahlean suivnt fera comiipren. vrir pour agricultiur cniadienei et quoi es coles, rtiqenté es un
dre la chose ae suite : p i mbreux t oure pncipale de notre

prsp ritfture.

1861.

Sept. 1

7

Dit.
Aux

coniiptes
cuti ont

reçu'

Blé.

Bllé.

Patates.

Patates.

AO

Une charrte a labouré la pièce Atteing-s
dle biNo5.

Dunx Vhiarrcus ont aclevé d la. ttelages.
ouirr li p ièce de blî So. r.

Uii charme ut labour lt pi Ace ttehii"e
de ptantes No. G.

Donné à lia pièce de tattes No. G, Vacherie.
-10 voyages fuier de vachAe. a

De lit Politese ci du Bion 7 ui, eut eroirs d'uete F me Chritiiiie danis le
iîond, par la Contesse iiolojuska; 2de ilition. Pari., 1 8G0.-

Dut Bon Liiiqye et dls Locti. q iiues à triter, par le nie uteur.
-'urt e li Coneer4ii «u c in dil lle Chrétien, parie Il. 1'. I hîguet
2 d idition. 'iri 1800.. .De la C'arilu' dn les Con ersatiois par le

ni e auteur. (t)

(Siffl.)

Nous nisserons-là pairortat artie îe li erat t les trois
voluines qui s'y rapportent, pour revenir au premier ouvrage de inle

(1) Voir notre avant-dernière livraison et les îtrécédente3.
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SbroIojowska. Quoique ce livre soit surtout destiné à lat plus belle elle nvait la danae ic anic de se chausser si étroitement, qu'en
iuitié d genre humîîîain, il s' y trouve eneore une intinità de choses pi vérité, on% ne sait comment elle obtetizit ql'u-tlilibre en marchant. Au
conviennent également aux jeu ms Ilimttìns. Noi îvos d'aillur i iriag'o de la reine, elle dat briller tu premier rang parmi les demoi.
prhtention d'avoir autant de lect ricem que dl lecteur:s. selles d'honneur. La cérmnie fut longue, fitiginte' ; épuisée de

Li toilette (-st considlèrée sous le point detI vue de lt :ótltl aussi bien si . iGdii s'efforça de résister à la chiaeur, au bruit et à
que sous celui dlu goût. tu reste, les deux\ choses se confondent. Tout toues les douleums d'un encombrement meurtrier; mais une douleur

le qii et éidemment niisible à lia saté est dle inavais got. Ilion plus grande lit lit, vers li fil de la (é réinonie, chanceler et pâlir ; par
de plus fanwiue le not tii at etuus dans le iildle Jl t tarfrir uni jolent effori, elle parvint i su n iaitriFer un itinstant, puis tout à coup
ponr $re Mlle ou pour trc ant o'.n la vit salaiser sur elle-meme.-On 8u hta de la transporter dans

Tout ce qui est préjudiciable à la sint, au bien tre, tralit un ettort une autre pièce ; on écarte ses vêtements oit lit délace, Vévanouisse,
coupiable pour suivre li mo le, pour plai re n' iîînpor te à ilquel prix ; et ment iersiste toujo ; s.. nfm on s'avise lit déchausser, on arracle
par la mêne indique mni- vaniti! iiditle. avec pitie lus liens qui lui étranglent les pieds. Mlis Gordon pousse

Les conseils par lesquels iinuteur eommenee ce chap:l ire ont ille telle alms i soupir et meurt ci disant:--C"est le bonheur d'avoir v la
imliportance. que nous les citerot" sins en rien r etranelier r

La toilit' d' un fenime doit, eieuz eilb surtout, ètre convenlabbl, Ni. Atley, mi('decin du roi, déclara qu'elle était morte, non pas
propre, éléganto Iime, suais d'une exiuème si lé. l est mal- du puisir excessif d'avoir vu la reite, qu'elle voyait tous les jours île.
témit de se montrer i u vister dans uiti négligé sans *iiçoi, quelque puis trois iIs, mais d' une congestioin eerébrale produite par le reflux
grilcieIuix q u'il puisé oie. L.a robe de t Ihlamr 1< lignoir ie tioi. ii rveati li sag comnimé par les subers
vent être timis lue dans li eerm intimité de la t'uiitle, et le jamais Le ebap ite qui est ititituilé i A lie," inérite d'étre reproduit
se motrei 'ti ruay dtranger.-ls doive'lit, iailqu it papil lot n tnîtiere

et le bonnet le nuit, faire place avant idiiii, je dirai miif'iîie avant .le
dlejeuner, à uiue tenue déete et convenable. Mais vous laiwereqtz ' Si Pu leut dire en toute vérité iue la boie tenue est lit nani.
alors tout 4tlae de lxt-t deI clinquant aux tilles dIi bouel1tiqueif' qu fistaitin t aii qualités iiorales, oit peut ajouter qu'elle est surtout une

sont forces de parnder derrière uii comitoir. et vous fiz, conne ti n1 uie île respect. A ce titre, où devez-vous mieux vous tenir qu à
un sin cert ain de mauvais goût et île llauvais toit, tout objet plé-
tentiux l us senttt nuîsi lus spécîdeunm e lnt Ci présence (lu Seigneur,

Antnt que oius -le 1 ouri'z, ne ftiîcs tu'iie- seuîlie toilette par us devezsnger a pniss e et a votrie neantt vous i ittrez pas
jour. Stez dé le inuutin ' u, vous dve trie toue a journée. t es alors l vtis étui er a baisser les yeux, 'inarcher modeste-
éiît de r Fir nimntr quefu ti itnrsans t e rise auli déponrv et ment. car vous sertz penetrée duii sentencIt profond qui concentrera

itelb inin iite 'nIlig dats lequel vo .z été srprise l cet sur tit seul pomit toutes ývs facultf's et produira necessairement une

fançoi volis èherez. à vous-mte biildes petits minuis, et x lier. tenuuse et recueilhe. n dehors de ce nmintien décent,

än<s ni iendront you voiram embarras bien ph' ura nimble et modeste que vous inspireront vos pensées, il est quelques
sou.si îti' .i e, li c(u, 'dans r'gls qit jeil:rrt dioit verts communiquer.î

car le isiitur qui détange est plus contrnrié. i'il a dIli tate, que l e r règlesdeîconuits l<ghse que je lois vos comuniuer.
soune inllnue i h .t i ti iî'ainie à jouer li fIl e telhex tis ouiril ez et i eferimerez la perte le plus doucement possible.
-1ie teitul' 4igale et sli n sn des milleum niovens te rndr sa non enieent pour ie pas troubler les fidèles qpui pi ient, mais encore

siitison agréable et dimilitenir toujours ai liiise soi it autrui. Gi par respect pour la inaijeseé divi. Ce respoet pour le Seigneur était

à ee pliiciipe qtim' le e-s vieilles linies ait niljotin s is vin pra. 1 grantd sous lit loi 4icieIînnef (Ille ' histoire rapporte que Saloion fit

tique. lat it ari patieéin ttilsr justr es m titeriaix du einple le Jerisa!en avant le

ricitli plaisant à tous eux qui la -onnaissient et tasiant aimer sa ls tinspo ter sur 'epiee choisir afin que le bruit du mai tenu

maitsoi sans ainier trop le-minie e monde, n fraipiit janis uin lien que .iéhova devait habiter. Quelle différence
Ni adoi ter una reentre ces sitiiiients et lit conduite Si peu reserve île certains hre

la quitter achz viusa unet ttre à touitîu les exigelcet de votre tienl ians nos églises.. .

position..-A irai par exemple, je viens tic vous dire : Ne /,1it , al v Si vous aecomtripagnez uine personne a fini vous devez des égardu,
tait fille osilequne s-ule toiletteîrjour.--Mis j'ajote :-Que vous mintiendrez la porte ouverte jiusl:t'i ce utlielle soit entrée, et

ce sir là vtre ot :mis fI l'ocet'ion. it! vous faites pas trier pior vous la précéderez au iiiiitier pour luti otfrir de l'eau benite, qtue vous

en] faitte deix Invim trois, 'il le fantp- p<ire votr temps lir prendrez titi bout îles deux. doigts le lit main droite degantée et que

plaisir, e serait iéconnaitie vos vérittiles'devoililvvous y refuser a vots présenterez ci vous ineliunt légeremlient. Si l'oilce est con.

ionteliiaime, ce serait une i esse plus bliitable encore. - La pié tmene, et que vous lie pissiez piarvnciiir a votre place sans ciser de

bien eiteidlue consiste i sf.elairer parfaitement sur ses devoirs le po. dlrangetnt, vous vous résignerez fi rester au bas de l'église; car

sition et eiSuite I les remplir sans iepgnalce, sans hfsitation. t st ce que vos devez éviter pardessus tout, c'est de troubler en quoi que

pénétuer suîtout de cette pensée qu'ue fornulité, quelquie liminie, ce soit le service divim. A ce siujet gardez-vous de la négligence qui
frivole même qu'elle puisse étre, deVient grave et iiiipoitante dès porte certaies pelsonnes a arriter toujours tro tard a I'qhse. i
u elle constitue une obligation d'état : car le devoir est saint par lui' exactituîde est lt politesse dîes rois, elle est le devoir d'un ceur

mêmérne. et cette sainteté est indilfendante île suvaleur Lmlue.' mant et.mpresse, et a ce titre, certes, nul ie doit y avoir plus (le
droit qute lheul.

Mille Drolhojowsl résule la toilette, en vétriuible i-ançise, dans lletndez-vous à votre place sans bruit, et si vous avez besoin de
ces trois choses: la taille, li coiftre et lia chlssivre. lrnger iuelqu'un, faites-le poliment pair unm mot d'excuîse lit fi voiX

Quant l li iemièrt, tlle le proscrit pas ubsoluinent ielle reco- ibasse. Si vous trouvez sur votre plissage des connaissantices, des amuis,
intie Imme, coinmnue indispensle, cette minie ti a été tant- sahez-les modestenent, mais sans contrainte, avec tiim sourire gracieux.

décriéeu dae ses q n admirateurs et ses dltracteiurs, îîîumis qui i éfté Dien ie vent dans sa lemîeu e (de tes fronts ép1 anoIis, ties regards
éci dernièreient par tuie autre plus ample et plIs disclute ; satisfaits ; ileose ule rainte servile et uno dvotion scrupileuse
cnin, puisqu'il faut la uommer par son nm. le coiset. Mais elle et morose.
fait ses coniditions. I Les feints vergetés, les tz rouges les Inaux "i e pnailez lats l'église que lorsque lt charité vous en fera un
'estomac, les gaustrites, les nuies de foie les igri , c devoir : ninsi, pour demander i utne petite tiaîmie qui garde son livre

somption et bien d'autres nailadies itfatales, n'otit I'utre cause que les fermé, si elle veut que votus lii cherchiez les diverses parties de h'of-
corsets trop serrés. N est-ce pas là tii véritaile suicide ''-Eicore (et fiee ; pour lui indiquer à qnel endroit est la messe ;pour dematder de
iots aimons beaucoup cette contcesiutl qui démontre une habileté trat la moni pour lit quéte, si vous n'avez pias eu la précaution de vouts
toire! de premîiète force), encore, ajouute-t-elle, si tant de soutl'rantces et en miunir ; pour vous informer si vous pouvez étre lutile ci quelque
dit peiies servaient fi tenidre iéellemient li ttille pilus belle I Mais il nî'enu chose à ine peisonie que vous voyez pâle et préte A se trouver mal.
est rien (qu'on se le tienne pour lit, et force sera d'y renoncer); une Sauf des eas <itd inémue genre, soyez extrmutetiieiit sévère ai sujet dhu
femne trop serrée devient guindée, sans souplesse, sans grfce dans les silence dans Péglise.
mouieets et it luis jolie tournire se trotuve ninusi gåtée.' Prcnez bien garde gque, sous le prétexte spécienu d'am redouble'

lb est de étte te li chaussure; l'auteur rpinole un ex-mple tnent île dévotion, votre aiuîitr-propre ne vous pote a vous singiariser.
qui fait fimiini etque 'on pourrait taxer d'exagérntion P ti le i Suivez avec soin les divers mouvetts imliqués dans le céré'
savait qud'une mîles s de supplice en uisage dans certines pariies île nolnial île léglise, et si vous jugez conveunble de rester à genoux

OIJrientt est priécismeit l serrement dles pieds dansties entraves, pendant que la iaju e patie des fidéles sont assis, abstenez-vous, à
lequel uiiène la mort par la cong'siiou sîng mu cerveui. Vtici oid m otifs de santé, de demteurer jai mnis assise par exception.

anîecdte :vanit dhe quitter l'église, leuez-vous quelques minutes en adoration
Miss Gordon, fille d'hionineuri' le la reine Charlotte assistait au devntt le Siiiit-Stcreient et retirez-vous nodesteient, sans précipi-

mariage de cette prittcesse lorsqu'elle épousa le roi Georges. Cette tatioi.
jeune personne était fort belle, habituée à se mettre avec goût mtîais " Iier, dinancle, en allainit à la messe, je me remémorais ce quo
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je vous avais ditd:uis les ligues préedentes, êcrites deu ou trois jours Londres, février et nrs 1805,
avagt ; il me sembhin<lag 'uaVciis ~~inon u età inats umr a s W :nu The lifr of Major General Wolfe, ftunded on original dor-

je priis place dans l'église. que je în'aierçu a mon grand ro regret, que en1 n 11 seuilheîiratedi bl blecrr Couepoudelice, by Itolieri Wright ; li-8, 4126.
j'avais ulis de vous signaler bien des travers a eviter. J'étais plavi Clnian anl Ila.l,3.50.
sur le bord d'un des îrincipaeux asages , iais quelque large qu il fût, Cet imlortant ouvrage est orn d'u photogra le fate sur ut bleau
les lpiellet dalmes trouvaient moven d'etlleurer noa elbaîie iiid leur listes du terlilp,4 où Wotlî' est reîprêenîto p.lus jeune et plus leaui que ilanaî les
JinpoI faitant rier il lu fis la soie' dlo la rbeile 1 l oI le s J'îrtrîlis fi' lon voit LeuréCit dlqeules 0-frorti Inînîîn1s14 ilq'

boulnte: : c*êtait uInlfrour iilltouat. nree r' litg lterre pour coiqu h rir le ent ;%ptotfait î prop du u
diierovales5 uuiouments di'pus, une démarche pr5ée et rpide unt t empst où des politiques et des ierivalau anglai parlent ouverntement

et le b'ru uilphieement de elui'es Sobntt-Ce lA. 1n14 disi , d'a
aiinières d une feln' comine il faut, et et-e dans lun Maisn tiu Sei- Nous avons vi avec plaisir que l'auteur a fait jîtice de rerocu
gnenr qu lun doit paliiire aisi occulée' de soi et troubler tout adr s tain t le f'is à la mémoiniut' de lounteon au ujet de l'utI'i loh fort

sismanlce du fleiment de te r''lîbes ? Je vous lisse. în enfanut le William Ienry, Il udinie que le glnral frata;ais fit tout en tin , pouvoir
oin die répindrle I t cette questionî et je Suis sûre que vous aiez ein pour en les cruautis des Sauvages.

de diminuer le nombre de juîpons anmidonnés plutôt que de faire lever liVright r do i alsur lité de d u d ner

toutes leS tètes sur votre ¡Issa.î'v et disiraire tous le rnrs. daiî ieI l' itt à Wolfe, laquelle a et ra*.t Ii principalement eur l'ou.
Vous voun souviendrz diîl ce p 'vous disais dans m0s lûRtîlI ie oon "tîîiisil,. Il ne craint point pour cela d'attaquer la verna'ité

nu sujet le li toilette à l'Jls e e lu n'tn pa ne tilette . elt dlt i e t te 'rsonialg, et ,'appuîie surtout sur luivrauiinbîlanre de la chos".
1nlis le vnui n,48 1'.1 Iatuor riem l esýt ditlicille, ent effet.; de

A Vi elie il ine senibe que loina 1ui ton va s' nieliier aux piî'is dt Sei- r e ; . 'i' homie de la trenile d'esp'rit de Wolfe attaitits sii etltlier
g'neur pour y reonaitre sa fuit s il est pen s":ît do se eouvri r ele q'icule gascn nda dans Rtue pareil moment ,t vn bandloir
des shignes exte rieurs de lu vate eit dle 1' orgue'. isabre a lat table du Irini inisr har nliinote admie onten

Si la prétentieuse et bruyante démarche de que fernmeS rn vn aisinvnt la stulieur di l'itt et lexelamation qu'on lii Iréte tire
vait déjà si tristent frapJe ui ne fut palie inoon charin lorule deIpart du jneits gèniral Gniîds diieux en quelles naiî ai-je

Ille faisalt bera te votreproit et malgré lt saintt ml'htu r et et inaisrot de î<glte''rre !" i faut dire celiendanl
du Seigneur, je reinarquilTair hautain. aeir. lequotel b- ue quie l'auteur rapporte lui-mnîme î'luSieurs traits le ron lérî qui, siis être

coui trol e ifemnie gagnaient leur pace. derInleutit, ss nieînî d'une aussi grandile excentricit', ne sont pls nion phis à dldaigner, Sa
paver la politesse qlu'elleI ex'igeaicnt di'un ourire ''.excuse'. dh, ruitgiat, réiutation d'hommeîintholiiaste et .xal té était it'eu'llent étalil ii' qu'après
dis-je. leis gens tmodestenwneit vêtus sins se preocenr drs stracti ins la 'ri-e le l.iuib.,Louîrg tii envieux se permit de dire eni etrecuîeî tilt roi
et de 1' hunetir qu'elles pouvuient caiuser. Mais dmoinst pinsui-je, '' 'fl't imn iml," ce qui en anglais :vent dire indiremaînîeut foii ou
une fois installées sur leur pRrie-Iiete, ces ml e lei siiiîeà vont aSonger lni enrage. ,Je viuîdrals bien ilrst, reprit le judicieux monarque, qu'il m,ordit
but de la visite qu'elles funt au Seoigneur et dépooser leurs arroguntes quebluus autres da- ries ginérauax.

munières. . Mon charitable espeir devait encore ctre trompé. A près C na: its D ce Condi inmW
une tres-legere inclination de tête. les grands airs reprirent leur ecu L. Ca î 3 deux car iiibur and vancs V. Il.

et vranent. A voir ces têtes partcs se 1promueier su r di( uttoire' IlsseLehl c.L.u d. TR n a52 m. piux cartes. 1rîicimrt neu evistt - Lu' re îîl î titi l'iî ata i à lîui t ioit sai course exrursiu loi lnu filldafixer sans fléchir vers 1autel, oU ot Pu oublier iistien(it ou l on :e et il nubi jîlste au inioiinnt ï)i lai question canadienne arrivait à liii
trouvait et se croire dans une reunion mondaineg, toit le seul s'le apog le livre iue le public ce li veut dire leu ab1o-unis <lu Juîî;iter de la

namstmiles était de louier et d'éeraser autrui di po ids de su 4ulrio.t p'rî'e. attendait le lui. Un olune de trois cent ciiquantue pa ges pour
rité. Et dan le iumubre de ces Ietes, baucoup litij't pie un vovage de trois uaain uu phîSi c'est être encore bien iî,elîute ; nous

nêie étaient jeunes il ne leur aurait fallI, ponr laraitie presque des coniinouiîs d'autres touri5 qui avec deu jours lassès iun ant St.
enfaits, qu'un peu île cette aimale suitlt qui devient elaun< jour .aiwreice lial l'autre nax chutes de .onliorency ont donné leux gros
plus rare. Beaucoup assurénient navaient ls dani le ceur I orgueil voljuiesi'leurs éditeurs de Lerilres ou de làstin Du reste M. Rtiisell t
que marquait leur tenue, lieciiup s'hunilitient dans le fodl île l'Ato lîe ilolii faire excuser bi'n des erreurs géographiques et înt es il se déclare
pendant que leur physionontie dénientait leurs sentimentte et les faisItit fort et ferme vin faiur du svstèîe colonial; nu pense pl q'il sit imupos-
mal juger. lPauvres jeunes Ieniîîes I elles s'iagiient prendreil une sil' le défendre le pays contr un inevasiin américaine lîour' uie le
app arence dLe lignité, îld cmalie, il fcitüw , 't elles ol'ensai'nt Ilieu et gonverneinent imnpérial et li colonie île son côté y iettent toutes leur re-
ble niet le reird des homimes. . Je niniste las utrbn bit eprit i sources, et tout en se plaignant un peu îe l'apathie des Candtiie'ns-franiçais,
saisi j'en suis sûre. toite na li et dlurais ph encore ique par qui neo sntt ias eirileen assez granl noinibri larni les volontaires, il
le fassse, vous vous el'orcerez, à l'I'glise', de vous montrer simple, tno. comite Ieaucoi sur eux lante le cas d'un langer réel. Soime toute' il y

de1te ienvillante et plie. a oins d'outrecuilance aiions e appréciations ue lnts celles île la pliui
SAlh ! oublinis une de'niire recotonndation : l'église, I.5 lu' plrt écrivains it'rangers fini 4e tmuletit ie nous jugr.

cuit prél.cle oit lie doue Ini omn uemc plite le bras. D.mîîs Ie c !Ns (dil P N ous flonte aeiiemnthrnedti, nli n loit ier d'avoir lirs lu rivière St.
n s ma lui ' . Chiales pour un lac, le Itécollet Ilennepin pour it jéesmit. les excellenlits

mr mn. tableaux île la chipelle des brailînes à Québec pour des orotîtex, et d'avoirJe termine ce latgraphepr in eîtation emipruntee iat.' is nni lerCe pd ideau entre u Ie iuron et la rivière ds Ontaouaiq ce
tiel, sinis peuti dévot crieiiqie afii qu'elle corrolboe tout ce qui pre.t qui serait iu reste fort désirable Il y at quelque chose îLe plls gore, il
cède, et Vous pro quve ce nestas seui mnt nu Iloint le vue e hre- est vi, itidans lit manière dont i. traite nos anciens iiiesioniaires iiui, rilon
tiemn, Mais à celui mme les convemaces mondaines, lque! votre tienue lui, n'auraient travaill' à convertir les Sauivaes nîu'afin d'en faire de plus
A l' (tlise doit ètre irréprochuable. furieux ennemis des Anglais. Le aniedo'tîies stii tuivainte, dont nous:iti

et Les flernies mondaines, dit-il, omit un1e singulière rligion : c'est le laissono la respon lliti, nini muerott point td'iuiser nos lecteurs:
dinuinehie, en gnidl Irure, qu'elles font à Dien<, dans ses églises, nlte A nirefois, <lit M. lîiell, ni distribuait aux patruil oteii la frotitière
visite île ('ér nionie, à l'heure oî' tout le moonde v vu et où elles esp i des pistolets à i/ex ; mais deuitjis, continu mle raison, lt a intruiit partout
rent bien ne tas rencontrer le muait e le lit iiiison; alors, clincuse, les artnes à capsle. Cependant, il y a quelque part, à Loînidre, un brave
sous pirótext îe dei rir bleu, ne ni'glige auculi moyen de le faire oublier fomncti'sntmire, fiui n'ayant point reçu le contre-ordre à cet elfet, continue

u autres ; par la parure, lar les ittitudes, on s'efh'oî eu d'attirer l'at. d'expédier des barils de pierre i àfusil avec une régularité ligie dle tout
teition des fidèles et île les douiner, eni li'ur faisant adorer des ildoles,'' éloge. Nouis avons tous entendu parler de lit prévoyance d îles attoriltls

(A conîtih cr.) m étropolitaine, qui téiret des cuves pour approvisionner d'eau noire
otiltille des la- -1ubla t 'R ll t1 dA'

li îlet l es la osat lotis et les Réimpre si ns
lu pliassRcentes.

l'aris, inare et avril 18o5.

G.îau m . Traité des facultés le lmuie, contenant hlîistoire des princi-
iles thîcories par Adolhe Carnier ; 3 vtus. iitHI Iiil1-71
pn hachette. 10 fr. 50 c.

LAmrnmit :t Les voix tit nileQîe, poine, jtr M. V'îetoîr de Laprade -I R,
224 1<. Dentii. 3 fr.

L:vy : De l'enseignement lntelns Franicei r M. LcY
professeur au collége Luuiis-le-(irnnd in-8, 41t p. Foiîrait.

MA :ilistoire conistituîtiounelle île l'Angleterre deoiis l'aîvènemt de
George 111, 1700-1861, par T. H. Moily, traduite de l'in agl!is, avec tii litro-

ductinpar C. DeWitt. 2 voluen;, 12 fr. Lévy.

, n ue e nai gueri sur i es iiers ieu ouice;
ii J'îi nentenîmi raconter, dalî is he elatetl'I', n trait (le gieilo emncore 1 îlusfirt.
Il Un vaisseau entra, il y a quelque teinpes, nlms le port de Québe'

nyant une énorie (lce de bois qui s'étendait sur le pont, le lit poupe à
li proue, et ii étitit'iiient consignii gtrI!-nagsin de lia plice.
Cette poutre gigantitezilue avait étê unlt véritable fléau itpour l' ipage et
les peinsagerst, elle se trouvait constammnt dims le chemin de tout lu
monde, et dlans une tempète elle avait failli cauiser la perte duii v'Lisse!itii.
Lua iitrtier.naltre général épuisa les ressouirees île son g'nie et tdt ses

finances pour faire triansiporter sur lit citad"l'l cette énorme nticelini
étiit .... nirs vous le donnns et mille, qui était tout bonnemient nli molât
pour lI pavillon de lia tour, titn norine lin lii Canaiilit quî el'oti avait explé~
dié' f otîitre.4 pouir l'y arroindib convenablen'ent et filîe l'on renvoyait nu
lays le sa naissnce, le tout aux frais île cet hoitinte .olin Iindl i

.Morale : pour bien connaitre un ays,M. MRussell, Il finit y avoi rél
lirn temps raisomnable alors on n uevoie point île 'eau à lia rivi.re..
et on ne preml lioint les rvitr's liour des Iac.
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Iossn3 reutrs et avril 1 bd6. Xous extrayons de ce renarquable discours le passage suivant, dont nos
Tuoît~ Cape Cou ; 5. Ticknir uid Filecteurs lie xnanqueront pint nous t somnes certai d appr iler toute

Calurnat nuvragl' plein l't sprit de grAc et de inelaticoli, et . ft avec uortce

peu eI' chose'1 ettutilil bkeaucou<î!tlle delroductiti ion qu'ion ailme à lire et à relire. he'eirs, la force güe notre foi et notre patrie denuent dg. 1nus, elle
C sot i l pmenades tr un s ep les plu ls avancs d Massachltus a un autre obstacle à vaincre - je l'ai déjà sign.al i e est celui de la désonion

setts et sur le ril.ge de pAiiltat:' entre d"s hlomiues anîimî's du utinte esîprit, tendant nu muêmneu but. il est
Albn avril I8''5 ai loute diicil' en tout ordre de choses l'inittiier une, parfaite unité de

S ro : The lif atnd tinle- $,f Sir W îiou Mluoii :I iîronet by %i, ili i*a t' eîs os Io0yetJs à fitireré.ir une a:uvre; imlais entfin lur îles

L. Stonte ; vols, inS ppe. I iut tawne uit pî'rtndt et une iuarte.test l'it 0 lithZt uî""A gT'îell.( ccli' il d et onlevrvati1un îl iotrt

Sir Wtiiium Johnsîîoni n jié teurli importantat flai h anciennes guerres religion et de tnotre iatonalit est-c quil peut y avoir nue telle dhllï-
le ce continentu, srtout par eon itithience sur les Iroquois. retice dais li llnie et dans le uséquences prauques undites

Ce livre, connme l' pirécé dett, trouvera sa place datis touItes e e'pur qu C - u ccord ii puisse avoir lieu ? La oives gence des opilutis i
t'tins lur ihistoir'. de utrique et du Canda"oelit. cVil, elont dleI chiose cl elle'ainCi mes frai pant

ti, iarer et avri' 1805 et l. 1 telligeic e e poits dle vul iitlrents ou glo s aial de l'esprit de
Nev-York, maîrs et auvri 10 s uparti ayant|ses préjugés ou plutôt ses déterniinatiouî rises à l'avancu

¼.titît: . Travels iti Central Asia, boy An rnir ius iînl4r ; n-.c 3u'un bon Citovten, utii m patriote, titi catholique dèvou, lorqu'il

p. 1; grnu cs. angit 4luune question vitale po ls i rrs le pI uts chers e bu !esecieté à

Ce sonit les aventures êtranîgei d'u11 : Ilti gruiis, mnetimuite le I *tealénie île iquell.: il appardinit, ie devait pa se receillir eni présenre' du devoir qui
Pi. bill, 'lui s'est deéguied ci deîrviche, et, par uit, tour île firce orcl'i - ipose liui, et su dire a lui-ICmme a1% e iue parole dietie par la coi-

croubtîle est 1tirvut à posadler la lanîguîe, l'smani et lis tnges de science : Je recelî a toute préten n parti à tout pîrvitulé coutre les

l'occident au ponit de n'étre poit reconll, puILn tIîttîe par l religieux ifi, Luîîiîîîes, pour contilèrer la mîle>ure misîuiiîîie .i mlîonu jugeit .; avec Cette

lAsie. Des malins iirtt euit-tre qu1'il n' a pas, irs toutt, tarit le di fr- liberté d'esprit et île CSur qui permet à la vérit dk et' ;montrer avec la

reice entre titi derviche et tti neadénitici. clartée lu'vièe ceAlors uebpiefois tun réflexion unartiale fera jaillr
Ilnoxi.it : Mintr.tlilgy altti (71COlîgylu aigîiIoler o tie lutmîiere qui crhang les lidees ; il faudra renoncer A une opinuitn

Hnonsa ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ oteu :o olnrt n elgb mtnHoe aratvant avec plus ou nmollns <'ardeur. La voix du devoir
rrépétern t mot fainux: Brûle ce que tii ts adoré et adore ce que tu as

Ce traité, l sge dei ecl est enrichi de 20 gravue. Ont le trouve brûlé. Et le forte et lévrnée fera géinériietrtnt le sierifice impuos
chez MM Dawso à Montréal. I donne jusqu'aux deouvertes et aux sur l'autel de la religion et de la latrie, objet de soir culte et du son
thêories les plus recentes ; lesquelles il est vu, en pareille itatiere, rij ict aou
d'être bientôt rempîîlltcées par d'aitres îdêcotiîvirtes et dl'autiIres hineessuifltt îles pplaudisetnînts aeec lespuels vous accueillez ces

InI :Iethod of Plilological istudy of the lnglish langiage, ky paroles. C'est un heureux p)réiagc d'union. Si toutefois au fond d e quelque
Franci Mttrclh, l'rofessor lit Ltdafayettei College in-12 118 p.1 ltarper. cuur s'élevait ce utîrmure : llezioncer à son larti c'est uit déshtontitur, je

l'itNoi : Thre culture of the Observing Faculties in te family md the dirais Je puis l'adniettre si c'est paur titi vil intérêt, par utie lgèreté quli
school, Iy Warren Irton ; in-12, 170 p. Ilarper. cède lii moindre vent, par ulle détermination quelconque qui n'est pas

Notre piruchain Journal anglnis contiendra des extraits de cet excellent l'effet il'uie lonntée convictn-mais, n in, nulle fois lion, si la vérité,
petit livre. landslant après une inôe rétlexion ntlire qu'ot sigare dans ntre

Toronto, mars 1865. voie fatale. llennciter alors à sonr parti cest de la force, cest de la

SCol r . tl r1 f grauideur, cest de llomuieur. Il y a. titi mot qii itiquie n changett l c Geography and Autucs irtirei 'or the use of îSîch ool aiti et ii, lotin le flétrir, bonore; c'est celui le cotiversioi, et ce n'est lies
te British Prlvinest famb seulement dans l'îrdre spirituel qu'il eti est aitsi. Pour n'ei citer qu'un

Ce nouvel lttlasest d'un formnat titn peu p uIs petit que celui de M1. LovelL. txernple dans Vordre politique, je vus rappelollerai Blurke, se sepirant de
Il contient 19 cartes et 76 ipages le mnntière a lire. Le texte est concis, clair re fait admiraldellapri lilare d'

et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~Fx litt rédigé seutitr tiipudîîîlî lsîitîlsiîéesutt e rti,,et fîîimît îîdîîirer le la lIostéri té Ioýlitunes, qu'il

et i ent re d g al at p t-er e ' u lnp î s d é i ls in e es an, t re iaiîd sur l ani qu'il quitte, et le support éloq uent g-'il donne à ute
etpttoresqueits servent il fixer les chssdanes lat mnémoire des eéUèves,e v a 'e itcmatu.U adhnnu 's taeehsnto

c'est pIouir cette rnison qutle lit gtéograhiliie de 31. HolmCs, quiqu'elle ait Iti ctt-sIiiil avait Uncetilti gi gndie otieîr s'ferst nteacuI à soin,
cartui tri grnLvîîres, cet si IstIoulairc, itîrîtti les ittaitres et les élèveti. liarc' qui'il y iuî iItez lui ltre griînle' force. -rdtecr J'ai nîltitînit à aeiglter à la force qule vous avez à déployer dt

Québec, mars et avril 1865. votre ctrrière sociale ii catractre propre à n tiasstrer le succès, je veux

Lr.s Sott~rs Csm%ÀN. use.tt)I r.9 Les qutatre prîurvs livreiti.îoiîs île c rectue, ire l t iodrtiont Tenez fermenient aux principes ; tne cédez rien de vos

uor cette ai née, n :t été publiées oits re p éime couvert el se coltien et t je ustes droiti ; exprinez partout av c Znergie v s cionvictiotis, mais mettez
pur cettei île M. t éacté publî sousunememtetn couer elle coniennent la nîesure dans votre language ; batissez-en l'injure qui blesse et antnee

une poésie deé M. Tachóù et .tu commencemnit d iuniVoyage ci4enCli/hriii par ncsenireinent une pluis grandetl olipos-ition. Que l'urbanité, carnCere
M. l'hiléas île loucherville. :les Soirées commenctteur cqin e volume glorieux dle la rate franaise de montre dn touts eos rocédés c ili
et rous leur souhaitons longe vie et prospiérité. Nous avons déja plu- glatio peitt avoir, je resails, i s'expriner quelquefois ; roile qu'elle sachesieurs foie; repîrsenté àr qnos lecters combien il était iportaint de cor- ceperilant s'itposer des limites.n général,la dignité et le calme accont-
respomre aux eforts qlîe font n" errivais pour pr piger parmiu lesr pagrient la véritable force; la violence n'est assez souvenirt, ti contraire,
gofits et les études littéraires. Le noimbrede 'oi recues periodiques, leur qitre 'epression dle lt faiblese d'une eause'. Dans une réunion mémorable
variété et leur hoit marché, te laissent aucune excuse a ceux qm ne sont où il s'agissait îles inîtéréts tt pays gravement tenics, ute purole digne
pas ilbolns à quelqu'ue de ces Jublications. d'étre sans cesse rapielée fut ponone, imallheureisemtrit t re vain lIar le

Cannou : Lecture delivered by lte H1oni. Jialcolmtî Caneroi to tie grand citoyen qrifon. D. Il. Viger) dont j'ai déjà lronuonîcé devant vous le
Younig 1ei's M utual hIliprovenent Association. 23 pe. :Iesbaral5ti. nom : La modtleraitiont n'est pas plus île li faiblesse qiute l'énergie n'est de

Ce sont des notes sur un voyage que M. Caiteron al fait il y a deux ans la iaîssionî. Qu'il ie soit ipertmis d'atjouter: la t dêration est une force,
dants la Colomie liritalimiqie. Notre dernier journal auglais e contient pirc' qti'elle est iie victoire sur la passion
un extrait. Cette force que réclament les besoits de tiotre société n'a pas à se

IrNT: Caenna Geographical, grientl and Nlinerologica Sketcli. mntr seulettî't dans cette action, dont je vous ai fait voir l'importance
33 p.-Ctalogue of the Cantadiai Contributions to tle Dublin Exhibi- et Ila salutaire eflicacité.
tion. 3) p. " l Tous ne sont ps appelés ce qu'on appelle la vie' publqhue ; tous

Ces leux brochures ont publiées par le 31itiistre le 1 griculture. Le Ira- cependant out i servir la grande cause le notre nationalité. Li conduite
vil de notre saviant clitiniste et géologue, M. hlunt sera distribué à l'expo- d'un citoyen tlui derneure tilèle aux principles d'un pour et sincère latrin-

sition e Dublin. Le catalogue.des objeti que le Cantiada doit y exposer tistne, la contservationm danls les famîttilles le ces moeurs qi distimguent
se divise en six partiu, qi compreinent : 1o. les inutiéres pretinières ; 2uo. totre race en 1'ltonorait ; la libralité qui vient en, aile aux iistittutionis

is imchites ; Io. les tissus ; 4o. les produit tnétslliques i. divers objets publique die religion, d'édcation, îe charit', dle pattiotisme ; voilà les
mtntificturés, et Go. li classe.les beatux-urts. moyens très-puissants d'atteinlre le but que totis, dans leur carrière

Nous reniarqulons dliants l'appeliice itte collectioi complète des belles sociale, doivent avoir eit vite. ais oi sent que tout cela tue peut procéder
photographies historiques (le M. Liventîois, sous la m d'ahlum huirorigue jute tIc iurs aux fortes et nobles mulsations.'
une liste d'ouvrages reliés par .\l. lroisseatuî et par M. Desbaanits htltuelle
fîuurnit et inéte ; teumpsi unme lidée de notre littératuiro la collection des FoutEu Le Camuiia, son Iréseit et soit avenir, Politique et Finances
Journaux île l'instruction uliql.uhitte iuti laut et du ls-Canada et li série par Julms Fourmier ; in-8, à leux col. 1.1 Il. Duvernav.
îles livres d'école publiés par 31. Lovel. F LtNa : Les Assurances au Catnada. Projet d'agence d'une comtpa-

3ontréal, imiars et avril 1805. gtie françai.se, par Jules Fournier; 47 p. in-So, Lovell.

l'. Jmtitî.k. Ilncuell renferniiiiit des itnstrutetiots sur lexcelleice du Jubil', 1 a, itx :t rJsv : 1865 ait Collége L'ssonptin. i80, 7l SeIn l.
avec des prières piour ce saint temps etc ; lIo. in-18. Sentcal. Cette brochure, d'unte rare éléguice tyliograpliuitre, renferme tun compte-

llvNosin Discours sur lit nécessité le la force nuorale, atressé itx rendu d'uc cérémonie dout nous avons parlé nous-mêmes dnis le teips.
iiembîhres île l'Ulioni Catholique, par M. Ra ymondî . G., in-18, 4e. . n- Ie moment oit elle est plhiée ut quelque chose le particulièrement toit-

uit. t Laffnito clnît. Elle est parue, en) elet, quelques senaines seulement airès la mort



70 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

de l'un des fondateurs du collège, M. Labelle, que l'age et la tuladie aa eit agner. Nous noublierons jauais l'impression ryte nous a causée le bulletin
tenu loigné de cette féte de famille que fit distriblier la Ninerer, de bonne heure le smitedi matin. C'était

ltituLT Traite d'agriculture pratique, pa J1. F I'errani, atncie pris- ume lie pîage de 'hiitoire des derniers jours. Outre le double ai»as
tonotaire, publié par J. 'errault, élève de l'Ece de Grignonl, in-!, 1.46. situa, il v :avaiit les récite inarvranlt: le Fl'î <int<on dane les iles de SoreI et
Lovell. à I;vrtliier, ceux des ravages caubý s par la teitlp te dans tous les envi troti

C'est à la fois une ceuvre de piété filiale et IVutilitê pratiquLes eavives ' nt' en u n lur Conbler le tout, unee dux
d'agriculture et de pdagogie de e. Perrault, l'aeul du diité det ,ichelieu, le dei. peste à St. 1tl rorgdi elle ii niuli erait 'nt le
ont été nomnbreux et tont devenus quelque ipeu rar'e, aujourd'huil Le Ib,1 gaglic igner' l'Angleti rre par i vala i la l e aiiI.1giIe

accueillera nous en soutumes certain, avec syngîtie ce pIvMier volIn e de li l ?
la B'ilti r du Culirateur, qtue .M. l'errault se propose de publier sous Le taada sst i oci' euite iu deuil niricai e pavillutîritan-
un format très-cemmntode et a 5 cents, nique a été airbor, à t mi t sur tous les difieps pulies d tii1r vile, et

3ois Ir st tits t:sot.:t: suivi d'une n1otice historique sur la state le y vet resto plusieursi Jours 1 a.' i I publiqujies ut eu lieu et lon a

Notre-Dame de Pitié,it-i ,o . Sen-é1a protect avec Indignaion contre l'horible crime ue le monde entier duit
limstisi : The St. Alban's aid or llvestigation ito th.e charges agains îl<ueuirt toujîurs tort, puelque sit lai cauî ptil 3rètete ser

Lieut. lenneitt 11. Young and others ; ii-o. 480 p. Lovell. L y a deux cro t frapV anted tos les ai u ti poli uet V il v tî lieux c iu'întaîcu 'alî'îite damet t4il. s eàu,.a-ýsiatu1 .itgts
lonça.ss : A School llistory of Canada and of Ite otlier ritih Sorti e''t pi u' t jniiiais upour victimes leq vrais trn et qu'il tI'Ott

lAmerictn lrovinces, by J. G. llodgiis ; in-I 2, 282 p. Leel. jiis cervi le riel aix iaurti4 can faveur dî'e.luels ilt s'exéc(itienlît.
Cet tatrig: est orné de 65 gravures et cartes ; il renferme une fiule le Abranm LineeLici'olnit 'éîtait pasu titonniliue d'un talent sui reur.vilit

petits tableaux statistiques et chronologiques très-cummtd s pour pélèv et gagni b-aucoup, dlats Ces deriers temihus pestitie dl mnde et t
le maître. tait op inion de ,es adcrair's.Tlisl ique, d'in cs t, il n'y aviit qwii'unî'e

L'histoire de Chaqite colonie est donnée séepr tettet est accoipagnée Voi( car soi tetò peruînelle, il 'tait montr' favoralile ulx idée de
d'un coup-i'o.il gographique et statistIie sur chaque province. De cour- modération et de etîn'iliatioui qui, seuleq' peuvent j'r:.eittre aux Et:t,-Vluis
tes notices biograiilqucs se trouvent au blas de chaque ziage. Le lott est de tirer r elleieit parti de leur triorne dau i lutte %i longue et <i
fait :avec beaucoup dîthabileté et de prZCicI. M. llidginîs est déjà Connlu satnglan te qui se terine atjiurl'ltii Quoique domant trois aux ide't
par ses géograhlies et seS autres ou' vrages à l'usaîge des écoles. aux lassions eparti qui l'avait porté au, pouvoir, il avait uti, dans quel-

uds circonstaces, aidldeltbileté de M. Sevard, résister 4i ces lnifui-s
Pet li e ~ r ue 31ensu eil c. idecs et à ces mî mrtes pasions et surtot éviter de pliger son pai s dans

Depuis otre dernière livraisori uti évnennt a dininié et <hnn am urait entrain unlle lutte aec r grandes psance de

longtemps encore tous les autres événetnents. Le double usastsiIat lotit urpMd. Littiltt nîiquiit daîns le cisti ti îlMal<rchas (Kenlu.y), le 2.févrierVaslington a été le IIthêtre, le 14 avril denier, ouvre lére des gratids Il ctait ar diséuntIt, é de iiadin ( ama et let x lin, A
crimes politiques danis l'Anérique du Nord. Les circcnittaties sont ani el t ,a cnule nt î d e enquant le aietcr (I diatia,
tragiques, usLe saisissantes, aussi incrovables, qu'un poÚt oi un rotait- . de huit lis safamlle l'emiimenia n îecrntr bi dace (d auan),
cier aurait li les réver. La prctnière impression, ài Montréal, futcelle qurt taittalors ree mabite. Eut i ecvir u un tieducation
d'une profoide incrédulité : roilàl un îirg iige ctitirdynkc siest-ond fort é l'mntaire et treinomper En 1830,itialla habiter Decatur (111-

Mais la stupeur et l'irliguation se sont panagé tois le esprits à l'étng noî,et yl polir guerroyer contre lesJl ditiens le ile ue i comleitim-
récit de ce double dratte, qui JSuSqit'au nitenit o1 le télègrlaphe fit cti- ulit éit capitainue Il avlit l'ib itde ie dire qusse Cette liuurt

naltre le nout du principal aicteur, offrait niti caractère ,ystériex et leton l t tis tilu et e uit re sucîaru tl ellt
reqe surnaturel. plus Laird. Il servit trois4 ilnoi3 et, à sons retours sa popularité etaIIt tellepresque qu urtie<îtutrel.LcqlltlýpurladeI

Donc le dn avril au soir, taneis que nos vilies étient pal iblemue t ne a tiîa outiut e catndidat poIr laie ture de i Etat. il
recuieillies dans les religieuses Zimotio is dut plus $alaint des jor e el tvi n eibttqde e mrhd aempgeuas Il nie fut

receillesainte elitgrandufstesgi Jn i c ri pas heureux dans soi :-'goce. Il fut naitre de poste à New emaltil et comis-semane aitteil y avait granîde fête à W%'aelitigton. Oitj y céMldiit la , tgirl ii îuuuîttt~ ct e i e ii<vei l
prise de Richitnorid et la reddition de l'arine lu général Lee il v aviit na étudier a o em nnt lit'il pour cela les liVrer là ntii avdat ts
grand spectacle au ttre For ; n avait réadt dvacle bruite vo age. On a souvent dit il avait fit e ntier e endre du bo
le président Lincoln, le général Grant et M. Stiinton y niaeisteraieiit; et il our le claur-; ni 'est ue' t lusion .ce qui irait fait dansî sa je
a été protvé depuis que cette anintonce elle-tièine faisiJt partie lu plan des tesse or la fqule dle ion père, et ce lite font tous set jeuine's eitivateurs
conjurés. Comme César, comme le Comtîte Itossi, umm tu en i lont su tue terre te l'ot défriche. Il a lii de î: a être un simple journaher
destitnés à iourir sous les couis d'in assasin, leprésidît Lincol t-ait a so li lretimier veni. Son père était mort jeuneayaitii été tiIanauîer',

cu dle nombreux avertissements. Les lrcesctntinetis et les avis'ont par les Sauvages. Il descendait l'une fatille de Quakers de la 'ettsyl-
jimtis tinnquié îaux victimes. Malgré utine foule de cirr ais vuanie. En 1831 il fuit élit rrésetnt lats la législature lotae, et 18ti

auraient dû le retenir c la naison surtout en vue du pitanisine <mtl il fut pimas at b:irreau eti êtablit à Springieldl, ou il :ne tarda pas à se
lutîrtattsîie ilné fair-e tasse répuîttion commtte avaicnt. Est 1. a* il fîit t <lélîu té iti Cotîgrkês

cain, qui a fait du Vendredi Saint sa plus grntdîe fête, tandis qIute l'église i une re t t coaca on s84t il fut lpu au or
catholique n'en ".il qu'utn jour de deuil, le présiderît, pour tie point ilès-il uatre «lutres tntée e lorm ini faittl éeénnemîetr.
pointer le public, se rendit, avec 31me Lincoln, h la représentatiut de u

Our laierictin Coinii."A un nonment du drame, où Mlle Kean allait Les fuinrailles dît présidetit ont été quelque ce d'inout dlans leur gentrn
entrer en scène, lit détonatetu d'un pistoet se lit enîtVdre un jeune et de vraiment national et impomsant .Non-setlement à i gton, mais

borîtme slat; de la gedu rse sur le thl.tr ri e encore dans toutes les villes que traversa le convoil poir se rendre à

disoant un oignard :Sic ie tyrinit" et disyréitravaint u'n bt- St;rgli( oit levait avoir lieu l'iIulnation,u des processions et des céré-

pi se saisit uie sa persi etunies funèbres eurent lieu avec unno pompe et uin écht dignes de la cir-

Le lIrésident était tombé fripé d'une balle dtains le derrière de lui ontstaonce. A Nev" ork il y ont en outre uîne immense tssenblée iublique
Atu mtme insitant, uit draume tout smaenspscng sepsou îles ministres île toutes les religions proioieùrent des dicours et firent

sait chez le secrétaire d'Etat, u. Seard. Un inconnu pénjtrait dans I. dles prires, et qlui se teriltnma, par la bètb(dictiozi solennelle que dessna le
an ~ ~ ~ ~ ~ euad Uit incuîtet catholirque Mgr.t I-iok.Cce noeli nfi og

maisot sous irétexte'd'apiporter une prescrijption médicale, et frappaitouvel nrebévéque cathohque Mgr. leClosky. C'est encore là un fait dot
indistinctemeit toutes les personnes qui s'oiusaient à ce qu'il parvint nous ne connatssonts ipoint d'exendle
auprès <lu malade. 31. Frédéric Sewird, fils du secrétuire d Etat, totba Tout devait être étrange dlat. ce sombre dramue, et li iaitèiire dongt a
le pretnier sous ses couls. Tous les obstacles écartés; il entra dans lia péri le principal coupable est tout ta fait et liarmionic avec le reste. ,Quel-
clambre et frapii M. Seward, étendu dlanss sot lit, cherctant IL lui coupier que rapide et fantasnagorique qu'ait été lia scne dl 'assissiiiat, beaucoup
la gorge ; les couvertures garaintirent le caut, et 31. Sewüiîrl roula sutr le de ceux qui étaient présents reconnurenlt Joti Wilkes Booth. Les luté-
plancher, inondé de sang. in soldaut entra dans ce moinent, et ute lutte cedents dle ce personnnge et utine foule de circonstances p'tidiquèrent (le
indescriptib'e s'établit entre lui et l'assassii qui, alprès s'être roulé par ,moite à la vidicte iubique. D poc', ioursuivi, traqué <le toutes parts,
terre avec le giéreutx assaillint, qu'ilrppa p r il a été t enfin dais une granîge O il s'était r.fugié avec un de ses com-
h se dégager de ses étreintes, s'esquiva en frapparnt encore plusieurs lr- Pae Le détachement (le cavalerie (ii l't suivi jusqu'à'& li iroiriété diti
sonnes et sautant sur un cheval, prit lat fuite après sètreF écrié,o li's- nomsmé Garrett, près du lRatthaiiiiiock était celui diu lieutenant Dolerty,
sassin dut trésident Sic smper tyruiii."< 1). Canadien d'origine iriiinlause, dont les parents habitent St. Hlyacinthe et Ste.

Le président expira à sept heures et vingt-eix inutte dt utin, suns an Sclolstiqiue. Atrmié jutsgptiiIx dents, Ilootht refusa le se rendre, olrranit <la
7tvoir recouvré un seul instant le sentiment. M. Sevird et soit îils, quii coniattre seul tont le détachement, si oit voulait lii en htisser la chatnce.
ont été longtemps, le dernier surtout, dains l'état le plus précaire, aujîour Aprvs avoir parleinenté quelque temps avec liui, le lieutenant llinker tinit le
d'hui, c'est-:-dire uin mois juste alirs la cttitstrolplhe, ne sont îîîs enicord feu, a la granges et commait Il allait s'élancer titi revolver ha li maîubiii, le
corn plteient rétablis. sergent Corbett, qiti ne voulait que le blesser à l'paule, lui oges ine balle

pouir nous, à 1onitréal, cette nouvelle inous est toibe avec umie avas- dans la tête ; il expira flutilues heures pluus tart. r lui uno coiîncideiice gui
lanche d'autres mauvaises nouvelles î 1ui étaienît bien dignes de l'acconsa- rapielle ltle le frappa précisment aut mme endroit

____________________________________________________oit ilavait lIii-tniiteQ frisplîée su v'ictimne.
(1) Ces sinistres paroles sont lit devide de l'Etat de Virginie dont les , ooth n'avait gîte 20 ans. Il était le fil, de jînus ruits 1o1th0, rival

aues relrésentent la Liberté fonlant aux puieds un tyratisur l poitrine du céI-bre tragdien anglais Kean. De ses trois frères, deux étaient, cotmme
duquel s'appuie un glaivo vengour. luiactours do profession. Uno vio do issipatlon etdc dlauchoctnu grande
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exaltation d'esprit l'ont conduit à la létustale itet on qu'il a commise et à dieurs soit loin d'être novices et ont déjà donné de grandes preuves de leur
itlori aff7rivt qui 'n al ét le juste ciâtimit. lm Courrgrr ds Etats. habileté.

nais resîume aini tnus ut èncin*nts Les deux évnements les dlus considerales un Etîrope aux dernières
Iiiiinîtu Vndredi Sailli, 1 i avril e jtr niî re n Ilitetc, etatient le dicour de M. Thirs ei tfaveur dIi Iipe et la mort de M.

deiigramdllte de i b stoiree,uu;tiiI lai avec e per (iUtl"
pètie es cou hilp thr nrt tCotitu dd IiC.îr', lV lotit tkinô (,1t Lu discours de M. Thiers a cauis une de ces grandes surp'rises que l'ont

épojp éprgiuve éot toijours lortiu'un huinle public se spare sur une quesion im

Il prlîý ' lil in' la figurr. duài ire k: Hutîh, W., n ilb ;rt' l iOrtante itparli ittiel il appartient. lj: L. Folivir l'isn desi n iis
i rit lajd ildr Id p r'n cii ll <la ni Iu&q dans tIr plireeuntjrtt tn tjlu 1 o rirîd pu itilie dle la tr 's Jelite oppoiîsilli( (ititi uIige titi Corps Le'gis

et gr:ndiStl dailn 1 intitit' is ntîwuiirtrier ',ar sn fèrc îpell ltit avait étoIn la uumbre et 'on arti pr la îuaingirce Wlîe nyeCe la.
.1liu lIrua, <lis la vir ille notatu jr ll cané, îl jne i-m m ul lu il sil it rialli, tt goutvrnem ut sur plusieurs points, censurant

Ies tiiru le bti kepere, et il incarie hien danis a s r"les qu'il blee m1n . ot ne iien et les exigentces de se cUllegtues libertux comume
le per a Il ilaga lietifk avec l iqul ciseti le fer devant la ruip. ti niurait i le fair titi conservateurpruv. M. Thers, lui, a trouvé le
jîtir enfin, il'î' îptitd lui- te ulir tn håresslitsituos et «I l'voiletI <iimi litn n m'ynn (le ar le l'ulipositîitn, sans se rallier titi gotivrernient. Il a
des tv rs . S' a er 'tyrnn i iî de plus forecr le initiltre m. uliuer a declarer qtue la souverainletù tut-

l. rtne uie jnlc par mi ruip' 41e ftljre. l.o picitier aete a lolir pirelle ditl serait miîntelit'
dleor un i tre den 1 1 de ful LI It e repr n itu coniil, iji Le #li ouri dle <M. Thiers a i li en outr tine iniiiniise influence sur l'opi

I tilh' Je inilirs, gtie; vive, ti rie , lpit publie l't Il 'uti"<ît ; îu I nin publ ique. le phpçit. ilt utpoint de vu ds libres-pensur eux-vis inite
vai reiltri' a la Joie ap quatre annitie Iugiires ; l'air st plein dl il a montré tout ce que lia France conme Iisanice uropeene, comme
rance ; le tolvil émerge des inu;.. . . Tult à coup, la fondre ciihe. it - je illueice iînorale dans lr munde entier, tvait à Ilo'nL à lit tkchéance tt-

coipî frappe à la t te de l mi6o 1 de tîtets ir le peuple m'eufuit V îr porelle <liI lI îat Le parti religieux loi e'1n asu un gré inrftî ; les lgit-
les rues jetant 'e cri -ill' tre iu lelife l EtIt c't .in ! u mistes sux-înines so snt fait inscrire eliez lii et le Nonce dut Pape est allô

i.e seem alitee li fuite is îieurlrier. le deu:il, le n lle ui faire E n retour, les jouîîrnîauîx >fhtciels et oficiux se déchabiinent
Cuest le soleil t1licuîrci par lie tti'che le aujg cesa pqt t'< lité itilliîj<, con uItre lui et euinportent ei recrhninittions.

l'iilrrîîur dît rijt ,ireitic lr li vie de la victime t e ville en La lors dle M. Cobden a cree en France insensatin presqu'égale
Sille, etnune jildilu c:utlvre dle tCar, pitr î aforîît ut découtver par î ceIle gi'lle a produite. en Aigleterre. Quelques journaux français

nti' pour enllinir i indignation di peluple nt pris le deui l'empereur aî écrit tut lettre d condole':me. C'est
que l'illustre dént avait éte pour beaucoups dans le systeine de libre-

l.e trciiitue' acte viet de finir. C'<est la pourrsuiit des co uréi :e lcange qrl ui depiis qîuelques années a été établi entre les deux
rettitîun de <t i înseri lun r, bt nr t rmi utdty's rivîge de lut Miinclie. . Coben est dt petit nombre des honnes qui ont
qi iii vitent lalot reculn usquà potence. Pos lh par les îît faire accepter etirs id ù leurs advereaire Aussi Sir llohert Peel en t

Monts, les is i lanru. Sitnn sutl, IgI 'c. se traiant de but ' po li nt il l atis lois sur les a-t-il su lui faire hommagevli itistit<i giti '1 ite rosa<ntiit avec <soti titi pe'îul à 'i îrîltustlî la riopiiulslisstrlstcrilut--ls ii ureîîîîun truiss é dans git e te rusnta o un p e purti luti'tr de li grande inestîre lotit il était lu véritable pèire, et lonit lii-tntne n'était
VorneL-, truqui dans lacrlue le parrain.. Cubdi n'a pas vonlu que le triomphele e soi idée fût

enjr'le leu liin lltnbe autottr île li et le cercle le f'r qu l'étreint ; fi'ant ei quelque sorte inoindri par les avataîtîges personnels qu'on attrait pu le
lote tco-re. ut. tandis que son iertil r mli le renie ut pin o sspigtts aux îîouçînner d'avoir ambitionné', et il a reu'lisé jportefeuilles, honneurs et

iliitutl(us toieà.til tiit î It blaule tl'îî ili lat, et jetlit u'u deurnier y1it-ilt s i tli' its Lul-îl ugii,î 'i u ugî~nîiéq il ilîgî oîomentte, tintan Im jnbale an bbi, e jent drnæ nden iadigniité_1 Le peuple ngi avec celle gånèlýrositéý qui le ditingue toutjoursvue: o le dire snu it tt r ijner teurs p oir ptînon pa<ys l1 lt ntior là l'égard le ses homtines pIIblies,î a vouiti l'iiilitiiser par unsse souscripîtion
nlse a u le jer juerivul bu àt tit pîlt t iti n lOtit luine volontaire, des ilépens et le privations iii*il s'était imposée.s pour le

ereillî ; lu aitrs ii titi c nir, li 'en ialIat etuc"I ae ss doctrines économniques et ule sumtne considérable lui fut

lu aî ctnruu e ses eveloppîtiyut CotTrte. Il ne pi n justice pour sa f.inille la reftuser. Dnis ce minoent
eti' l.-lrn nt.e nouvelle sotiscriltioil natioiale s fait pour loiforer sa iémoire et nul

p tilogu.-La jistic: est Stiifaite. La victine et ve.-ngCe. Le ieul doute qu'elle atteigne:un chiffre très-'luvi.
NI gr -t-i 1m dtuvron sltI cœî'ur A 'tIe oubli îles rdsetiintt d. Cobden était iig t<l prs tic G5itn Il était le 'ils d'unî fermier du

Ny ail n ul e t rai:le 'nnva u de Sussex. se livra jeune n coimrc et ne tarda s à y faire
aiure ' on pourrait appeler La leçon de la guerre civi le utse honnte ifortune. Il se mit lA la litte dii mouvement contre les lois des

Le fiuntriùaie acte est coinîielc e cl rii ntt'et pas éloign. A prs creal 't inda la vaste associationi qti tvait pour titre Ainti-corn-laiw-
uni longue et mystérieu enqtu dans le cours île laquelle Ili nonvenu ragüe. 1 n 18 1 il fut ctvoyait liarleinent in lit petite ville de Stockpurt

pr.idt l qJoiinso a crni devoir lanc.ir lite proclmation offrant des ruconi- et deulîtils ce temis les collèges électortux les plus importnits se sont
plentses pour l' présideint leteroni itvis, et M M. Sikiers/ Tcker et Cleary. isputil'hoitneeur dl l'élire v avait chez lii cette inijertuirbalse
réfagiés ait i unndia cnuentIlices, le proc>s vieht enfin de commencer convictioî qui ne se rebute de rien et (i csl tellement certaine ti succs
et se lit à lis.u'- Ies tccus devant lit commigtion militaire n4>îît qu'elle prophétise ltint qu'elle ne discute.
nom b reux. Les 1 rnilittx sont Ilitrohd, le complice de Booti, Pn.vne Mentionnois eii enrminatiuelques décès d'horntnes narnttts daus notre
'assat in rstnt d lua maison Swa d1, et une feineu iinotn de Stt, pnys. Le premier ntm qui seu réseite est celui titi juge Gale qui avait
que l'oi irltendi avoir W lme des principales insigtrices du coiio. Conservé danstiti ige très-irncé tue remrninible vigeur d'intelligence,

O n ai dlja la nouvelle de lua sei atioi causie en Angleterre et en Frantce et qui a joué autrefois tni rôle important daus notre politique et lais notre
par la ilort duii présideiit. 'iiinati été li ntime dains la Grande- législature. M. Giale était ié st St. Aigisititn eitl Floride, en 178:1.
Iretgliie eot Sr le ciitinenl. La reine ai ucrit une lettre autigraplie de M. Gordon, conseiller légisilatif, et M. I'omlison ancien député, font
cotudluînnceii in Min' incoln, et de se d ruetu afu tnta part di Ilittt-Cniiila dans le ieroiloge dti mois dernier.

La nouvelie est arrivt' ieu de tenaps nos iiiiiiistres, MM. Cartier et Nuire clerg a iperdu dans le ntême temps M. l'abbc Pelletier, ancien
Galue < Mis . lirin et .\dnDool doivent avoir rejoints. Les deux lireimiers directeur îles s e Ste, Ainne et île Terrebonin, .gé île 58 anS, et le
oit l'ait leur début oratoire devatit le public de Londres, i la féte anntuelle l'ère Miinguy dlu li compagnie dle Jésus. M. Pelletier était connu comnnie
de lut corpocation ds poissonnier. Plusieurs iniistres et homes d'état écrivain aussi bien que coite pîrofesseur, et rdigea juîsqti'à tout dernière-
iissistent onrlinairement enu Agleterre a ces sortes de réunioi, et ce sont mtîîîîî lit Chrontiqtte de la 1 Quinaine," lis la Gart:e îles Cau i Les. Le

les occenssionits dont ils se servent assez souvent pour exirietr leur opinion P re ltningîty est at nombre des preiiers jéuiteits qui soient venus en
lorslue les chamibres sont en vaitance. .L Cartier a dZclar que non-sen- Canada leuiiiist le rétablissenent de l'ordre. Il at exercé longtemps son li-
leinîent les Canadiens nie désirent ntit l'aiexion n Etats-Uis taIs nistère parmi les populations frtnco-ennalieiines qui se trouvent à l'extré-
qIu'il ne itvoient cee perst ctiv q'avec horreuir. tuié occideule itu liait-Cainali. Il est mnort à la suite d'une retraite

iinereur Nal1itlion ust parti pour l'Aig rie, Iissantit lit rIgence à in u'il srhait à lontmiigny.
pératrice dans son abseice. on donne pour unitif à ce voyage <les raisoîis Comnme nous allions terminer, la Xiner'e nous apprend lit capture de

dle oitique, dîes ritail'ns d'adnministration et des raisons île santé. Toutes .lierson Davis, de son état-tnajor et de sa fannle. Les dispositions de

ces ssont -etitre vruies. L'enireutir a btsoin e se di'straiire î mîon1 imbhque aux ats-Unis, celles du nouveau president et de son
dei prendre l'iir île lit îer, de voi tir Itii-ini ntC ce qui pse lasse dans la plus entourage, et lai nature titi tribuiinial qui sert aptpele C le juger lissent peu
itportante deises coloniets, et l'ver totut cela il n'est i loint f.Ilhé d'habituer de doute sur le sort qui l'attend.
litiopératriie ut entrore plus les frannis eux-itmes i la régence. -

Il est Itrobtible celcndant que lue prochainei noitveles d'Ainéritltue
abrégeront soni voyage. Ie trne le MSaximilien est deveinu fort chancelant. NOUVELTLES E T FA TS DIVERS.
et le gouverntent niériCai toléru le nrdements qui se font minme,

Washingtn outr le compt de dehnirez, avec li plus grande anudlaca et jus-
qu'ici avec lit phîî grantde illnputlité. nuuir.tv nr LlSTntcytio runltiQE

Le nonveaui prsident. Andyew oinson, se trouve aussi A rencontrer
deux tnouivenux aniassadeurs Sir i eriek lirtu, frèri de Ltord lgin, -Les exanuens ptblics et la distriutioni les prix lait les (lises du
pour lAngleterre et. de lilontbolon pour lut France. C'est ieusptu'e soir I I hstitut des Artîîis (le .Monireal, ont cii lieti dernuat uombreux
fatalito qu'en un pareil muomnent, toute la diplomatie de part et d'autres se niilitoire sous la présidence de 31. Beckett le président de luinstitut. Sa
trouvo exposue cu de nouvelles mains. Il est vrai que les deux ambassa Seigneurie l'évtquîe anglican de )Iontral, l'hon.M. licGcc et le Surinten



JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

dilta i d Teution prirent suceivement laparole Les prix consist C es i echoix uim 'ieiu à 1%e T d mis. Cehi de M
principalment e'n des outil, des étuis de mnathnatiques. des livres Dou ct est attaquecminie i srtiant de laihaute e r littnire dans itiielle

d'une utilité pratque. Notre deiraier joturnaîl aingàli renfene utit conipte- 13eadtnie devrait se reerter et celui de Il lPrvot-Paradl comtine
rendu dllé de la séance. : ant prmtunré.

-Mzr. lorni, évètti. de Ningston, et l r. Tas'liercau. re ete'r do Vil el mainten Ician t ls noi ca de occultants de, Il) fauteutil avec leur e
<duté LaaI, sont arrin à QuébL e par le /'<rurian. Ils aporteit avree (::l ehitTres ronds e dans l'ordre de leur anie'nnet n comue ncadéenicien:

eux la di u Souverain1 Pontife au sujet de l'étab ineinent ituni- 3. Villeini. 7 s ans: M. 1.elrn, 8) ; IL de Itarante, 73; I. de Lainartitw',
v sitc catholique à M.\ontréal Cette écisiol !i% et tout fav orable aux 75 I Mle Sègur, 85 L le Plongervillei 73; . Ctîiu 73 I. Vieînet,
étl< tionde iT1 nivr<<t, Laval, qui ppoedt a créatIon lrojtte t1 DtPin 2 lThiers ; Mi. ttiz, 7v ; 3. Minet't, ; M FlotI

ren , 71 M V M - ic rIlio, \. tlbm. ' .idah Maie Girardin t ;
-1 iartlt, 4'a prèt un apport à lniereur sur d'eutabisenet i n ne I Sainte ltcivei' <1; M, Critn , ; M. Vitelt, dt:î M. NL qIténunst, G;

école norumile primaire d'in.tituteursà Ailger, qu'il exit nlgérie 21 :; Emis, 75; M. de Noa.illes, î;3 ; M. Niard5,l. ; Ilr de n t
écoes pnm:ires drigés par des titeurs Iailues. En ineyeune, on 3. lkrrver, 75 ; Mgr. Dupanini, t3; M1. do Sacy i Leguvé, M.
com ple par an dix emplois viacait ; il suitra doneci que &tcule rteb e : 3. le duc de ltroglie, 73; Ml. a. ni, l ; , l,t iî 5 ; M. Augl-r, 15,

élèves rpartis ci trois iiiniers pour repîouîdre aux bsetumins du mmilient n l. le Lia prade, 5'M! tandeau, 55 ; 31 printe de lroglie, t ;
certain nombre d iribenes feruent naturelptuen partie du persnielde M l'euillet, 4 :î d. Carni, ' I ; . Liît.ir î7 ; 1. Doucet,3 ; .
la nouvelle ecole, oit I'vlietion commune et le contact pen nît trdui- a '< icil ;e;.
raient les nueilleir résiltats. ie eiistre peili il y ,ttxrtit lieu de lter Ce< ehitTr<s sont Unexellente répoise au ojirituel ouvrage di' N. Ar-
au enqum le nombre je' ;tîmigenes qui v' seraeit idnis. Le rapport 1 en liuimsave le mmrt inie feud. Plo<ir étn ancadLmkien l
est Quivi d'un décret portant créition de l'école. premire oidition jiv-llci ç t re vie, peu. .es norts illuîstr '

-Ou écrit de Ielagrade' lrnièrement la princese Julie. femmnit' lu qu'il fait poser dla son fauteuil fantastique n 'ont eu qu'n irt celhui l,
p<riice rgatant. as-i.ttitlluts exatiis de' Lt cinitme clam de notrt' 1y mounir irip tiêt.
L, proî'fe.'seur apltela uit élève pour venir rîle à un prblm e lia- Ce eliits sont aussi ie preuve do plu, d(, la lingvité plu grande
thématiques ; tuais à peine se fût-il le é iiini le vit re ttIrnier à sa plack de houmies intits en Eur e qu''e nmrique, Les imies que nuis
sur tun signe du iiare L:a princeses s'.tierçtut dle ce initueten ; vaunt vini de in uer< coiiun' la plupart de illusitratioi actuelles de l'Angle-
de parler, elle en dem.andid la cause. l. professeur larit d'alrd cibarrass, terre sont encoie malgré leur ége les orateurs, les crains, les poulitijue

iais enfin il répondit à la priicse <uil avait renvoé renfaint prce iii le plui aetifs e' les p-luis vigoureux de leur pavs. On voit que dans cette
était trop mal vetu pour januî'tre en sa présene. La prineèsse voulut i liste au il v ut plusiVur ct(g;iiiires. et oùi les sep'tuagénaires ne soit lia
voir ; il était en h Dilltns, ies questÎi lui furent iosée par le inaitrv ; rares, il ne se lroine que trois hommes au-deous de cinquante nsl, MI.

tout le mnuile fuit étonné et éierveillé de soter s es le lési- Iv prince de Ilroglit', Fiile Augier et Feuillet, qui pituvent étre coiti.
guaienit comteu le puremier éleve de sa classe. La ptrinesse l'initerroge.n déres comme les atdolescents de l'illustre compagnie et un seul Sulldsou
sur sa situation elle apprit le lui qu'il était ié ait village ; qu'il n'avatit de quarante, M. Prévust-paradul qui peut ci étre appelé le ide'. Du reste,
pas de père ; (lue sa nitère était obligée de servir pour gagner soi paini e lia lotigvité est non-seulemnt ile qualité requise pour entrer à 1aendélie,

lui-mnei travaillait commie diiestiilue ellez ti égoci: qui lui d iait elle seibil<le s'y conserver eoiiie un privilege. Les acadprmeîes prennent
la% nourriture pour tout halaire niais qliui loi permettait de suivre régièiêre- nu sérieux leur titre id'. fortes .;de Fontenelle, le célètrobre auteur des
ment les cours du lycée. La pinitcsse lui dlit dle venir lit voir le lendenîi Jialo due mior.<, et de la I'Ii/r'alit' l,# tiilaîti qui at été in bre de
Quand il se préseni til alais, on liabilla complètement, on le lit dtl l'aicaidênti', franiîtise et secrétaire de lacadétni des sciectres vécut jttsluîi
une peîîso, et lia princesse payern désormais pour lui, par noits 40 fi. pour cetit anS.

sa nourriture et son eitretien.-r le d /natn eti /•uliql'u de arî :1Ltil D : SCiENCES
tit'.LETIN DtES LETTitE.

--LeC Conférences da Cainet le Lucture l'aroissial de Montri-al se sont
teruinitiées dansîla preimre semaine de mai pour jusqu'à l'autone pro-
chain. La lerniére séance a été occupe îar un discours dmlM. Illirtinatn
sur l'art riitaire, et par une etîtude le Il. Colii, jeune prtre diu Sémni-
naire de St. Sulpice, sur le ratioinîalismn.e et le i rlitionalistue. ilartitteau

i eit ut succes bien ménrité et qui promet pour l'avtnir il dit avec netteté
et décision, et son style pore l'empreinte de fortes et ionntes conviction
31. Colit est un adepte île la philosophie religieuse lia plus transcendante;
il s'identifie coniléitteent avec le sijet qlu'il traite, et cotunique à ses
lecteurs soi intuition par la clarté et léniergie;de sa parole. Il nous est
rareinent arrié d'entendre traiter un sujet aussi abstrait avec noins d'el forti
pour celui qui parle et moins tie fatigue pour ses auliteurs ; rnous auriouis

Intnte désiré quîelues deloppements plus éte'idls qle I'riteur tn'a lius
(Sé sans doute se permettre à cause de l'aridité apparente dlei sa tiise.

--'ustitut Littéraire le Saitint-Sautveuîr, a Qubec, i reçu le S. M. il ni-
péritrice Eugénie, liar i'enîtrettise dle M. le consl général île Frace, ltie
collection 'le livres pour sa bibliothque. Ce dJou gracieuxln, ajouté I ceti '

qi ont été faits par S. M. lEiuereur des Frnniçais et par son S. A. 1. le
Prince Napoléon à plusieurs dle nos institutions publiquies, ténttoigiie du vif
et bienveillant intérêt qi'excite encore ce pays dans la vieille France,

-Le roi d talie vient de nonimer une cotntmission ciarg<e et reviser et
d'unitier la légilation littéraire Ct artistique île son rovaume. Le célèbre
comtte Manzoni est le 1 résidenit de cette coninissien, et le Vnnestr i Vri en
fait irtie.

-Leadémie française vient de remplir les fatuteuils, depuis longtemps
vacants, de Il. Alfred de Vigny et le 1. Anpère. M. Camille Doncet suec-
cède i 31. île Vigny, et 3M. Prévost-Paradol à M. Atilpire. Les autres cain-

tlidats étaieit, dais Pordre des voix qu'ils .mt réunies, 31.1. Autran, Ju les
Janin Mlarnier, (Gezures, Gratry, PhilaréteChasles,

NI. uinille lDoucet est n à Paris, le lt iai 1812. Il se destina d'abord
lu la rofession.le notaire, inis tquitta bientôt cette carrière pouîr sîui re lui
littérature firaiinatiqitlue. I Il a cnposq plIlisieitr coméîdies.qui nc brillent
pouit, tit unti critique, par l'originalité dle l'idéte, ni par le relief les carac-

tères ou lia force comique, mais tn y trouve tini certain agrément, résultant
le situations plaisantes, d'un dialogue net et facile, d'unîe versification

aisée. Aux qualités tetîliêrées qui caraictrisent le talent îe cet écrivain
dramatique, ont a cru rencontrer eti lui in continuateur le Coll<1 lîtrle-
ville." 31. Doucet est directeur de l'adinistration des thlétres titi tsitistère
tde la itusoi i lEmereur et îles Beaux rIs.

Pr'os.l'radol sera le 1 us j ildUet aicat ime Il est et "
Parn le 8 avril 1820. Il fu!t nommé en 1855 ï la clairo île littérature

fiiise à Aix. At bout d'uti aîn il revint à Paris et entra, à la rédaction
du Journal îles Dutals. Il a publiM plusieurs ouvrages do lhlosophie.

larmii ls inn 'iiuss 'sîtices de papillons appartenant exclusivenient à
li;ri<iu'li Nord, il yen a au mains quatre Irovenant le vers a soie t

le Cerropiî le Lm, le /'ély,/tuiet le Tronmîlsca fournissait tous une
s i potie'ai<t re utilisée. Des trois Itremiersqi se troitvit dans le

luias-Canul, le olye h est le Ilus commun. Le feuilltge du chène,
fit I<mleiati ùt d'autres arbres île nos foréts lui fournit une abondante

nourriture, et il Ieut supporter sans incoivésitetit le froid le Ilus intense
de nos lidvers. Parvenlme sa jleine croissancei la chenille du l'oi.phemt

lscemîI de l'arbre et choisit lit enîdroit lour filer un cocon blanc et s'y
changer enl chrysalide. Cela a lieu vers lia finle l'été. Le pavillonî pmse
ainsi tout l'hiver lait cette f'sd'êce le tombeau et n'en sort qu'aux liretières
ebaleurs le l'été suivant.

Le l'tgphemeît a lusieurs etineniîs naturel, r'itre autres les mouches,
ihneumn fesinui dtliosent leurs otufs dani le corps le sa cliénille ; mais
i prstt île iiisecte parasite n'empeli q le vers à soie de filer son

cocon, li tire ayant donné au tremier l'instinct de ni pas toucher aux par-
tics vitales de sa victime avant (lue celle-ci n'ait terminé son tmbeau de soie.

Li l'elyPjphiî est tîti papillon nocturne, c'est-à-dire qu'il ne sort de sa
retraite qillue la nuitit. Il mesuire 5 pouces d'eivergure. Le jaune, le blan,
le rouge, le bleu et le noir lrilleit sur le duret délicat le ses larges ailes
et s'y fondent en d!'adtniirales tiltes ; c'est lin insecte iagnifique iule l'it
peut voir an musée de la Société Littéraire et Historique île Québec. Quant
à sont utilité ai p oint de vite ,-Industriel, voici ce que dit I½nencn

Journle f Secence mid Art:
SA prés ld e nombreuses expériences, 31. L. Trouvelot, de ietlforl, Massa-

cluisets a réussi à élever ent grani nombre I'Afttactus oleliphemuis et h
préparer avec les èocons, unlle excellente qualité de sole forte possédint un
grand lustre et considérée par des contiîdsseunrs comme supérieure f la solit
iti Japon et d'autres pays, la Chine exceptée. Lat soie est déroulée par un
irocélé bien simple perlectionné par M. Trouvelot ; chaque cocon en

fournit environ 5,000 verges."
31. Trutivelot a graduelleient augmenté sa ptroviîiotn de ces insectes

il a actuellenet assez de cocons pour remplir sept wagons. Il se iropose
d'élever toute la jurogénittre qui ei proviendra et d'exploiter la culture duii
vers i soiti Jmo ypeemüs sur tune grande chelle. C'est à tuie assemblée
le l'Institiut de Tecinologie, h loston, l'année dernièrre, que 31. Trouvelot a
coniienc A faire mentioi duîî résultat île ses expériences et a exhibé des
échantillons île cette soie nantifactilrée, teinte et avec sa couleur naturelle.

E*n présence le ces fait, lotu lie voyons lias pouîrlitoi, dans cette
trovince, ot lie suivrait lias l'exenple 3l M. Troiivelot et l'ot ri'egsayerait
paîs la culture du ers à aile caiadien, qui liroinet les iprofits considérables.

N apet l'attention des iersonnes entreprenantes et d'iiitiative sur
cet inlprtartt sujet.

TyitogratIlhie d'EusPiUm Skf.SL, A, Rue St. Vincent, Montréal,


